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Avant propos 

Le present rapport rend compte d'une mission financee 
par l 'Organisation des Nations Unies pour le developpement 
industriel (ONUDI) dans le cadre du projet CLT 89/239; mais 
il ne reflete pas necessairement le point de vue de cette 
organisation. 

Par ailleurs, adresse aux Au tori tes algeriennes, 
Gouvernement c~ntral et Wilaya de Tipasa, ce rapport 
n'exprime evidemaent pas l'opinion de ses destinataires mais 
celle de son auteur qui en assume la pleine et entiere 
responsabilite. 

Il presente le resultat de hui t semaines de travail 
dont quatre en Algerie, essentiellement dans la Yilaya de 
Tipasa, puis quatre en France pour !'elaboration et la mise 
en forme du present rapport. 

Pendant le sejour 
d'etablissements ont ete 
approf ondis ont ete menes 
techniques de la Yilaya (cf. 

sur place une trentaine 
vi sites et des entretiens 
avec les diff erents services 

annexe n° 2) 

L'auteur tient a remercier trcs chaleureusement les 
fonctionnaires de la Yilaya, les responsables des 
etablissements visites et ses collegues du bureau du PNUD 
d'Alger pour leur aide au cours de cette mission. 

11 tient a exprimer une gratitude toute particuliere a 
Monsieur S.M. Berrezac, inspecteur general de la Wilaya, et a 
Monsieur G. Fulcheri, representant resident du PNUD, qui ont 
aplani toutes les difficultes, enf in et surtout a Monsieur 
Smail Moussaceb, inspecteur de la Wilaya, qui a organiee tous 
ses contacts et a participe a la plupart des visites et 
reunions, avec une efficacite souriante rarement rencontree 
dans une telle mission. 

. .. I . .. 
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Introduction 

1) La mission qui a' avait ete confiee etait de ''conduire des 
entretiens avec les autorites de la Wilaya de Tipasa et 
les ministeres concernes au sujet du programme de 
cooperation Lntre l'ONUDI et la Wilaya de Tipasa, visiter 
les etablisseaents existants a restructurer et faire des 
propositions concretes en ce qui concerne le 
developpeaent de la cooperation entre l'ONUDI et la 
Wilaya de Tipasa dans le cadre de la ref orae economique 
en cours qui prevoit la restructuration et la 
modernisation des activites existantes." 

2) La periode (26 juillet - 24 aoOt), au cours de laquelle 
la mission sur le terrain a ete effectuee, a pose 
Guelques problemes. 

3) En particulier pendant la derniere semaine, lorsque des 
entretiens avec les ministeres concernes, "industries 
legeres" et "agriculture", eussent ete utiles, les 
administrations centrales etaient en demi-sommeil du fait 
des conges annuels. 

4) C'est pourquoi, la mission s'est deroulee essentiellement 
sur place, avec l' inspection generale et les services 
specialises de la Wilaya et dans les etablissements 
installes dans la circonscription (cf. annexe n° 2) 

5) Le present rapport est done base sur les observations 
faites sur le terrain, les reponses obtenues a mes 
questions et la documentation fournie tant par les 
services specialises de la Wilaya que par les 
responsables des etablissements visites. 

6) Une pre1dere partie presente, secteur par secteur, les 
problemes actuels de la Wilaya. 

. .. I . .. 
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7) Une deuxieme partie examine d'abord les six projets 
presentes par les services de la Wilaya, les replace dans 
le contexte decrit precedemment , les discute et fait des 
propositions precises quanta l'aide que l'ONUDI, OU 

d'autres agences pourraient apporter pour leur 
realisation. Puis, elle propose cinq autres projets dont 
certains debordent le cadre de la Wilaya aais qui 
repondent a des besoins qui sont r~ssortis de l'analyse 
precedente. 

8) Dans toute cette partie, on a examine tous les 
etablisse11ents existants OU a Creer independamaent de 
leur statut juridiqu~ : entreprise publique d'Etat, 
entreprise publique locale, e1.treprise d'econoaie aixte 
OU entrevrise privee. En effet, du fait de la refor•e en 
cours, 1 appartenance des etablissements concernes a l'un 
OU l'autre de ces Statuts peut etre appelee a changer. 

9) Ces deu~ parties repondent assez completement aux termes 
de reference de ma mission et le rapport aurait pu 
s'arreter la. 

10) Neanmoins, j'ai cru utile d'ouvrir des perspectives plus 
larges en proposant une strategie de developpement a 
moyen terme qui fait l'objet de la troisieme partie. 

11) Ces dernieres suggestions depassent a l'evidence non 
seulement les termes de ma mission mais m~me la vocation 
specifique de l 'ONUDI. Il appartiendra done aux 
destinataires du present rapport de decider s'ils 
veulent conserver cette troisieme partie comme theme de 
reflexion OU la laisser tomber. 

12) Le plan du rapport decoule de ce qui precede. 

. .. I .. . 



- s -

Plan du rapport 

13) Avant propos : Deroulement de la mission et remerciements 
aux autorites de la Wilaya, aux agents economiques 
rencontres et au bureau du PNUD d'Alger. 

14) Introduction : Presentation des termes de reference de la 
mission, commentaires et interpretation. Annonce du plan. 

lS)Premiere partie 

Situation et evolution actuelle de la Wilaya de Tipasa 

A/ Milieu naturel : orographie et geologie. 

B/ Population et economie generale : 

1) Demographie, 

2) Emploi, 

3) Structure des prix. 

C/ Secteur agricole : 

1) Sahel et Mitidja, 

2) Africulture de montagne, notamment les problemes de 
1 olivier et du miel, 

3) Pisciculture, aquacu:ture et elevages associes • 

... / ... 
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D/ Secteur de la peche et des activites liees 

1) Peche, 

2) Construction et reparation navales, 

3) Con~erverie de poisson. 

E/ Autres industries : 

1) Bois, 

2) Hateriaux de construction, 

3) Biscuiterie. 

F/ Artisanat : 

1) Tapis, 

2) Poterie, 

3) Artisanats de service et d'entretien. 

I 

'·, 
G/ Tourisme. 

H/ Infrastructures : 

1) Routes. 

2) Eau, assainissement et dechets. 

. . 

. .. I . .. 
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16) Deuxieme partie 

Projets et propositions a court-terme. 

A/ Projets soumis - discussion et propositions : 

1) Unite de stockage sous froid. 

2) Concentre de tomates; probleme d'approvisionnement. 

3) Hobilier scolaire. 

4) Faiencerie et autres produits ceramiques. 

- Rehabilitation-amelioration des quatre briquetteries 
f onctionnant dans la Yilaya. 

- Rehabilitation-extension de la faiencerie d'El-Achour 
et elabora~ion du projet de celle de Hadjout. 

5) Unite de compostage d'Attatba. 

6) Recuperation des plastiques de serre. 

B/ Autres projets suggeres : 

1) Hyperphosphates. 

2) Conserverie de poissons. 

3) Reorganisation de la construction et de la reparation 
navales. 

4) Approvisionnement en bois. 

5) Etude de l'assainissement du ba9sin versant du Mazafran 
(les trois Wilayas). 

. .. / ... 
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17) Troisieme partie 

Suggestions pour une strategie de developpement a moyen 
terme 

A/ Hethode 

1) Notions d'activites motrices, liees et induites, 

2) Application a la Wilaya de Tipasa. 

B/ Tourisme international 

1) Analyse du marche, 

2) Zone centrale et orientale, 

3) Corniche des Dahra. 

C/ Agriculture 

1) Exportation, 

2) Approvisionnement en produits alimentaires de base 
lipides, glucides et protides. 

* * * * * 
* 

... I . .. 
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I - Situation et evolution actuelle 

de la Wilaya de Tipaza 

A/ Milieu naturel : orographie et geologie 

18) La Wilaya de Tipasa, issue du dernier decoupage 
administratif, est constituee par une bande cOtiere de 
120 km environ de loni ( a vol d'oiseau) et de 15 a 20 km 
de largeur moyenne (superficie totale 2 219 km2), qui 
s I etend de la proche banlieue d I Alger a la commune de 
Damous, a mi-chemin entre Tenes et Cherchell. 

19) La partie ouest le massif de Dahra qui couvre la daira 
de Cherchell, est un ensemble montagneux de l'ere 
tertiaire qui forme une dorsale entre la depression du 
Chelif, la Mediterranee et la plaine de la Mitidja; son 
altitude moyenne est de 800 a 1 000 m, et elle culmine a 
1 417 m. Au nord, elle se termine par des massifs 
forestiers d'ou l'on domine plages, faiaises et petites 
anses. 

20) Le centre et l'est de la Wilaya constituent une longue 
baie tres ouverte entre les deux petits massifs schisto­
cristallins de la Chenoua a l 'ouest et de Bouzareah 
(nord-ouest de l'agglomeration algeroise) a l'est. 

( 21/ Cette zone comprend une serie de collines de l'ere 
tertiaire (pliocene marin), le Sahel d'Alger, qui 
sefarent la plaine de la Mitidja de la Mediterranee, 
qu elles atteignent en quelques points par des f alaises, 
notamment au cent~e, entre Ain Tagourait et Bou Haroun. 

22) Sur la plus grande partie de la cOte, neanmoins, une zone 
sedimentaire, terminee par de belles plages, s'etend 
entre les collines du Sahel et la mer. Cette zone 
s'elargit dans la daira de Cheraga, qui constitue la 
grande banlieue ouest d'Alger, avec des densites de 
population qui depassent 1 000 h/km2 dans la commune de 
Cheraga et 2 000 h/km2 dans celle d'Ain Benian • 

. . . I .. . 
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23) AG sud de ces collines, s'etend la Hitidja qui couvre 
essentiel1 ement le::; Wilayas de Blida et de Boumendes, 
mais dont la partie nord est incluse dans la Wilaya de 
Tipasa, notamment les communes de Hadjout, Menrad et 
Ahmer-El-Ain. 

* * -!: 

* * * 

B/ Population et economie generale 

1) Demographie 

24) D'environ 650 000 habitants en 1989, la population de la 
Wilaya va passer a 900 000 habitants, voire plus, a la 
fin du siecle. 

25) Cette population se repartit actuellement d'est en ouest 
comme suit : plus de 30% dans la daira de Cheraga, ou la 
densite moyenne approche 1 000 h/km2, la moitie dans les 
deux dairas du centre (Kolea et Hadjout) et un peu moins 
de 20% dans la daira de Cherchell, ou la densi te est 
encore de pres de 100 h/km2, ce qui est eleve pour une 
zone ce montagne. 

2) Emploi. 

26) D' apres le "Service du travail et de l' emploi" de la 
Wilaya, la population active serait actuellement 
d' environ 162 000 personnes, soi t 25% de la population 
totale, dont 132 000 personnes occupees et 30 000 sans 
emploi, dont 18 000 jeunes. 

. .. I . .. 
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27) Sur les 132 000 emplois qui resultent du recensement de 
1987, dOment actualise, les bilans de l'emploi permettent 
d' en identifier 110 000 permanents, dont le tiers dans 
!'agriculture, un peu mains de 30% dans l'industrie et le 
"bitiment-travaux publics", (respectivement 14% et 15,2%) 
et 37% dans les services, dont la plus grande partie 
(32%) dans les administrations publiques. 

28) Le probleme le plus preoccupant est qu'a ce taux de 
chomage important se superpose un nombre anormal (500) 
d'offres d emploi hon satisfaites; en effet, la penurie 
de main-d'oeu~re qualifiee a tous les niveaux semble le 
goulot le plus grave de l 'economie, non seulement dans 
la Wilaya de Tipasa mais aussi dans !'ensemble du pays. 

29) L • enseignement general est tres developpe en Algerie, 
trop peut-etre par rapport aux formations 
professionnelles, car il produit des jeunes diplomes et 
sans diplomes qui soot peu utilisables du f ai t qu' ils 
n'ont pas l'occasion voire refusent d'apprendre un metier 
proprement dit. 

30) Le probleme se pose a deux niveaux, celui des 
universitaires et celui du personnel d'execution. 

31) Les universites algeriennes fonctionnent et, comme toutes 
les universites du monde, produisent des jeunes 
ingenieurs ou techniciens "priformes'', c'est-a-dire aptes 
a apprendre un "metier". 

32) Dans les pays industrialises, quand un jeune ingenieur, 
frais emoulu de l 'ecole, est embauche on le met au 
travail sous la supervision d' un "mentor•1 qui lui apprend 
le metier, sans compter le personnel de mattrise, 
theoriquement sous ses ordres, qui joue un role important 
dans cette formation. 

33) Dans l'armee, on dit souvent quP. ce soot les vieux sous­
officiers qui f orment les jeunes of ficiers et les vieux 
officiers qui forment les jeunes sous-officiers. De m@me, 

... I . .. 
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dans les grandes ecoles d'equitation, on dit que ce sont 
les vieux ecuyers qui forment les jeunes chevaux et les 
vieux chevaux qui forment les je1mes ecuyers. Derriere 
ces dictons en forme de boutade, il y a une realite 
profonde, c'est qu'un jeune dipl&me doit ~tre adapte aux 
realites du travail, d'autant que la formation qu'il a 
reyue ne repond pas toujours, voire tres rarement, a ce 
qu il va avoir a faire. 

31 .. ) Faute d'un encadrement adequat, les jeunes ingenieurs ou 
techniciens algeriens ont tendance a essayer d'appliquer 
tel quel ce qu'on leur a appris, plut&t qu'a s'efforcer 
d'ameliorer ce qu'ils trouvent en place. Nous en verrons 
quelques exemples dans !'analyse sectorielle ci-apres. 

35) Au-dessous, au niveau mattrise et ouvriers qualifies, la 
situation est encore plus prec~cupante. 

36) Dans tous les pays du monde, l'essentiel de la formation 
de ces personnels est obtenue "sur le tas". Les centres 
de formation professionnelle donnent une preformation, 
enseignant un certain nombre de gestes et d attitudes de 
base, apprenant a ·lire Un plan OU un graphique et puis 
c' est tout. Lorsque les garlions sortent d' un centre de 
formation, il leur re3te a apprendre un metier; ce sont 
les entreprises qui s'en chargent. 

37) Au sein de celles-ci, la formation et l' adaptation des 
jeunes ouvriers nouvellement recrutes est une des 

r responsabilites les plus importantes de la mattrise, 
\ contremattres et chefs d'equipe. 

38) Mais, dans les usines petites et moyennes, et toutes les 
entreprises que j'ai visitees dans la Yilaya de Tipasa 
appartiennent a cette categorie, le "patron"' quel que 
soit le titre, souvent pompeux, qu'on lui donne, dolt y 
veiller personnellement. Il ne peut s'imposer a la t~te 
de son entreprise que s'il est r.apable de dire a 
n'importe lequel de ses ouvriers "leve toi de la, que je 
te montre comment tu dois faire". 

. .. I . .. 
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39) Beaucoup de dirigeants d'entreprise que j'ai rencontres 
ne semblent pas en avoir conscienc£. La ref lex ion du 
directeur de la "Biscuiteri.e de Cherchell" est 
particulierement er lairante : "les recettes de nos 
biscuits sont ma!. respectees parce que nos ouvriers sont 
illetres". 

40) Cet homne n'a pas compris que la formation de son 
personnel lui incombait et que c'etait a lui de veiller a 
ce que les instructions techniques au personnel soient 
donnees en arabe dialectal, seule langue parfaitement 
comprise par celui-ci. En Fi:ance, au debut de ce siecle, 
dans les usines de Marseille, les instructions etaient 
toujours donnees en patois local. Des illetres peuvent 
donner d'excellents ouvriers. 

41) Les "Administrations de tutelle" sont bien conscientes de 
!'impasse que constitue !'exigence d'une experience 
prof essionnelle que les entreprises opposent souvent aux 
jeunes candidats a un emploi. Elles reagissent 
administrativement - mais comment pourraient-elles reagir 
autrement ? - en interdisant cette exigence. Mais ce 
n'est evidemment pas la solution. 

42) L'artisanat, qui est normalement un fournisseur de main­
d'oeuvre qualifiee pour l'industrie, notamment pour les 
services d'entretien, se heurte lui aussi a la penurie de 
main-d'oeuvre formee. Mais, la, la cause est evidente: il 
n'y a pas d'apprenti chez les artisans algeriens, alors 
que, compte tenu de 1 1 evolution de.aographique et 
economique, il faudrait presque un apprenti aupres de 
chaque compagnon. Seul l'artisanat d'art (tapis) semble 
faire exception. 

43) Il sortirait trop de ma mission et de ma competence de 
faire des propositions detaillees sur ce probleme. Je ne 
peux qu'inciter le gouvernement algerien a le traiter en 
pd.~rite en faisant appel soit a I 'Organisation 
internationale du travail, soit a une agence bilaterale • 

. . . / ... 
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44) Mais a c8te des questions structurelles et 
d•organisation, un phenomene conjoncturel semble freiner 
le recruteaent d'apprentis. Beaucoup de jeunes en age 
d'apprendre un metier preferent vivre au jour le jour de 
petits trafics que la situation monetaire, et la 
structure des prix qui lui est liee, rendent possibles. 
En effet, ceux-ci leur rapportent plus, pour un moindre 
effort, que ce qu'ils pourraient gagner comae apprentis. 

45) Au-dela de ce probleme monetaire, qui devrait etre resolu 
rapidement, il conviendrait certainement de revoir les 
echelles de salaires pour privilegier les ouvriers 
professionnels des aetiers manuels, par rapport aux 
petits "cols blancs", notamment aux fonctionnaires 
subalternes. 

3/ Structure des prix. 

46) La politique socialiste menee par l' Algerie durant de 
longues annees a cree une hierarchie art if icielle des 
prix qui est encore aggravee par le taux artificiel du 
dinar. 

47) La depreciation du dinar par rapport au franc fran~ais, 
monnaie relativement stable, qui s'etablit a une moyenne 
de 6,4 - 6,5 %/an depuis l'independance, n'est pas 
excessive compte tenu des transformations considerables 
qu'a connu l'economie algerienne pendant cette periode. 

48) Le probleme de l'econ~ ~e algerienne n'est done pas cette 
depreciation, somme toute raisonnable, mais le fait que 
l'on n'ait pas ajuste au fur et a mesure le taux officiel 
au taux reel. Avec un taux officiel de 80 cF* et un taux 
parallele de 17 cF*, il est inevitable qu'il y ait, a 
tous les niveaux

1 
des trafics qui desequilibrent 

l'economie, sinon 1 Etat. 

* cF • centimes de francs f ran~ais 

... I .. . 
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49) Ce phenomene entraine deux consequences aajeures qui 
expliquent certains problemes rencontres ci-apres dans 
les analyses sectorielles : 

un gaspillage considerable des aoyens de production 
qui sont payes a des prix calcules sur le taux 
officiel du dinar; c'est le cas, pour !'agriculture, 
de l'eau, des plastiques de serre et des engrais, et, 
pour les industries, de tous les aateriels et aatieres 
preaieres ou annexes iaportes, de l 'energie et de 
l'eau. 

un desinter~t des jeunes pour les activites 
professionnelles noraales, notaaaent pour les aetiers 
aanuels. Or, parai ces derniers, les activites de 
aaintenance et d'entretien, si negligees en Algerie, 
sont essentielles au fonctionneaet t d'une econoaie 
moderne. 

Cf Secteur agricole. 

... ...... - .. -
* * * 

50) Le secteur agricole occupe, dans la Wilaya, 95 000 ha 
dont 75 000 ha de superficie agricole utile (S.A.U.). 

51) Mais il convient de distinguer la partie orientale et 
centrale, les dairas de Cheraga, Kolea et Hadjout qui, 
sur 53% de la sur~rf icie de la Wilaya, groupent 88% de la 
S.A.U. et 80% d~ la population, de la d&ira de Cherchell, 
tres montagneuse, qui est beaucoup plus pauvre. 

52) Alors que les ~arties orientale et centrale ont fait 
l'objet de l experience des "domaines agricoles 
socialistes" et ont beneficie d' importants 
investissements publics, la daira de Cherchell est restee 
essenti~llement aux mains de petits paysans sans grand 
soutien de l'Etat. 

. .. I ... 
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1) Sahel et Hitidja 

53) Les 258 doaaines agricoles socialistes viennent (au debut 
de 1989) d'Atre divises en ~ feraes pilotes, 1535 
"exploitations agricoles collectives" (EA.C) et 483 
"exploitations agricoles indivduelles" (EA.I); chaque EA.C 
ou EA.I a re~u entre 4 et 5 na par faaille; done, pour les 
EAC, autant de fois 4 ou 5 ha qu'elles coaporter.t de 
cooperateurs. Les 3900 exploitations privees qui 
subsistaient dans l'est et le centre de la Vilaya n'ont 
pas ete aff ectees par cette operation. 

54) Coapte tenu de l'iaportance de l'ancien secteur 
socialiste dans le potentiel agricole de la Vilaya, 
notaaaent en ce qui concerne les cultures destinees a 
avprovisonner d'eventuelles unites agro-industrielles, 
j ai visite trois feraes pilotes, deux EAC et une 
exploitation privee laiterie - froaagerie - aviculture. 

55) La premiere EAC visitee coaportait un grand noabre de 
"serres" et beneficiait de l' irrigation. La plupart de 
ces serres avaient ete plantees en toaates priaeurs et 
la recolte vendue "sur pied" a des co-er~ants. Ceux-ci 
avaient dechire les plastiques des serres, dont les 
dechets gisaient alentour, et ramasse la prea1ere 
recolte. Les cooperateurs seablaient s'~tre partage le 
produi t de cet te vente avant de partir pour de tres 
longues vacances. 

56) Depuis, les toaates avaient continue a fleurir et a 
fructif ier tout en etant envahies par les mauvaises 
h~rbes. Le chef de culture a'a explique qu'il s'agissait 
de "ri!jets" (7). Il seablait ignorer que les tomates, 
-~·e precoces' continuent a produire jusqu. a 1. autoane, 
voire au-dela. Non seuleaent l'essentiel de la recolte a 
ete perdu; aais, en outre, les •auvaises herbes, qui 
s'elevaient a pres d'l,5 • a aon passage, etaient en 
graines et la terre va ~tre inf ectee de mauvaises herbes 
pour des annees. 11 est probable que, si l'on faisait un 
bilan en valeur reelle de !'operation, la recolte vendue 
ne couvrirait pas les facteurs de production engloutis, 
eau, plastiques de serre et engrais si on les 
comptabilisait a un prix normal. 

. .. I .. . 
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57) Dans une autre EAC, dans un verfer de po••iers situe le 
long de l • allee qui •Eme de 1 entree aux biti•ents de 
fer•e, chaque tronc etait enc.hlsse dans un buisson de 
rejets du porte greffe, certains des gour•ands atteignant 
un •etre et plus. J'ai fait observer que ces gour•ands 
epuisaient le porte greffe et que, si on ne nettoyait pas 
i••ediate•ent les souches, a l'auto•ne les greffes 
seraient •ortes. Il •'a ete objecte qu'en aoOt le 
personnel etait en conge. Sur •a de•ande, on •'a precise 
que le personnel travaillait de 7 h a 12 h et de 13 h a 
16 h, cinq jours par se•aine, et qu'il prenait ses conges 
en juillet- aout. 

58) Dans une ferme pilote consacree en grande partie a la 
production de raisins de table, les vignes seablaient 
assez bien entretenues; •ais il aanquait un cep sur trois 
ou quatre. Toutes les vignes ayant visibleaent le •~•e 
age, il semble qu'aucun pied disparu, pour une raison ou 
pour une autre, n'avait ete remplace depuis la 
plantation. 

59) J'ai demande pourquoi l'exploitation n'avait pas une 
petite pepiniere pour remplacer les aanquants. On •'a 
repondu que la production de pieds de vigne etait de la 
competence d'une autre ferme pilote, la repartition des 
pieds nouveaux etant faite a 1 echelle nationale, et que, 
d'ailleurs, on comblait les vides par du "marcotage 
aerien11 

• JI ai 8 lorS SOUleVe le probleae dU phylloxera; 
on m'a repondu qu'il n'y en avait pas en Algerie( ?). 

60) _La ferae pilote suivante, specialisee dans la production 
de seaences et d'autres materiels vegetatifs, nota••ent 
des pieds de vigne, •'a confirme qu'elle n'avait pas le 
droit de livrer des pieds de vigne a la ferae voisine et 
que la repartition de sa production etait reglee a 
l'echelle nationale. 

61) La derniere ferae pilote visitee etait consacree a la 
production laitiere. Les installations diaensionnees pour 
120 vaches etaient occupees par 105 bites dont 21 avaient 
9 ans ou plus. L' alimentation est a base de f ourrages 
verts autoproduits, essentielle•ent du sorgho vert et des 
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leguaineuses. Le fu11ier est vendu puisque 1 1 assole•ent 
sorgho-leguaineuses couvre les besoins du sol en azote. 
Un apport de phosphate •icronise serait cerlainement 
utile; aais il ne se•ble pas y en avoir sur le aarche. 

62) Deux ~roble•es principaux seablent 
coanleteaent et le rajeunisseaent de 
vache~ en lactation et leurs conditions 
etables en ete. 

se poser: le 
l'effectif des 

de vie dans les 

63) La ferae produit, bon an aal an, une centaine de veaux 
do~t quarante a cinquante petites genisses. En les 
conservant et en ne vendant que les vaches de ref or11e et 
les veaux ailes, la ferae pourrait completer et rajeunir 
son effectif; le fait que les vaches soient fecondees 
essentielleaent par de la semence i11portee evi te toute 
consanguinuite. 

64) 1- •'a ete repondu que ce sont les imperatifs de la 
tresorerie et les exigences des banques qui emp~chent de 
mener une telle action. J'ai ete surpris, car abattre des 
jeunes genisses que l'on peut exploiter sans nouvel 
investissement me paratt de mauvaise gestion. 

65) Par ailleurs, les vaches souffraient de la chaleur et 
leur lactation s'en ressentait. J'ai fait observer que 
les etables etaient beaucoup trop basses de plafond et 
mal aerees. 11 11' a ete repondu que les etables etaient 
construites ainsi a Besan~on, ce qui est exact, mais peu 
convaincant; ces vaches vivent en Algerie, non en 
Franche-Coate. On pourrait probablement garder ces 
etables pour les saisons fraiches et, pendant la saison 
chaude, aettre les vaches en plein air sous des abriff en 
canisses. 

66) Les observations rapides faites dans les campagnes 
traversees a l'occasion des autres visites m'ont montre 
que les cinq exploitations qui avaient ete choisies par 
le "Service de developpement de 1' agriculture" de la 
Wilaya constituaient un echantillon repre~entatif de la 
situation actuelle de l'agriculture dans la Hitidja • 

. . . I .. . 
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6 7) Quoi qu 'al lant dans le bon sens, la ref orae rec en te ne 
seable pas avoir entratne de progres sensibles. 

68) Ce n'est pas en baptisant "cooperative" une exploitation 
collective et "cooperateurs" ses eaployes que l' on peut 
creer une coaaunaute dont les aeabres se sentent vraiaent 
coresponsables. 

69) Les cooperatives qui fonctio~nent ailleurs dans le aonde 
ne sont pas des groupe!llents de paysans travaillant une 
terre coaaune, 9~is des groupeaents d'exploitations 
faailiales qui gerent en coaaun un pare de aateriels, des 
equipeaents fixes, des achats d'intrants OU la Vente de 
leurs produits. 

70) Une exploitation agricole ne peut resulter que de la 
syabiose entre une terre et la faaille qui en vit,certes, 
mais aussi et surtout l'entretient et la fait vivre. Les 
terres du bassin aediterraneen sont fragiles et, en 
l'absence de soins reguliers, elles se desertifient 
rapideaent. Les experiences de la Mesopotaaie devenue le 
desert d'Irak et de la Sicile proche doivent toujours 
~tre presentes a nos esprits. 

71) Il ne semble pas y avoir d'autre solution que de passer 
presque partout au stade EAi en selectionnant avec soin 
les families attributaires. 

72) Seuls peuvent reussir des menages dont le mari et la 
f e .. e ont ete eleves a la caapagne et dont les parents 
sont eux-aAaes des agriculteurs travailleurs et 
efficaces. Les traditions familiales sont essentielles. 
Les qualites d'ardeur au travail et d'aaour de la terre 
sont bien plus iaportantes que les connaissances 
agronoaiques, qu'une vulgarisation bien conduite en arabe 
dialectal peut leur apporter. 

73) L'attribution d'une terre ne doit pas Atre une faveur du 
pouvoir, mais une charge attribuee aux plus efficaces • 

. . . I . .. 
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N'oublions pas que l'Algerie est pauvre en terres arables 
et qu'elle aura besoin de toutes ses terres bien 
exploitees pour aanger. Ceux qui veulent travailler a 
horaires fixes et partir en vacances l'ete ne peuvent pas 
faire de hons agriculteurs. 

74) 11 est scandaleux de voir le gaspillage actuel des terres 
de la Mitidja a c&te de la aisere des paysans de la daira 
de Cherchell qui vivotent plut6t aal que bien sur souvent 
aoins de 2 ha de terres de aontagne. 

2/ Agriculture de aontagne. 

75) La daira de Cherchell, qui constitue l'ouest de la Wilaya 
de Tipasa, couvre 1 050 ka2 soit 47% de la superf icie de 
la Wilaya. 

76) Cette daira coaporte une etroite bande littorale, la zone 
la plus riche, une zone interaediaire de pieaont plus 
pauvre et une zone aontagneuse qui couvre les deux tiers 
de la surf ace totale et ou vivent la plupart des petits 
paysans. 

77) Les tcrres du secteur prive, qui sont situees surtout en 
zone montagneuse, couvrent 12 800 ha dont 9 330 ha de 
s1.1rface agricole utile. Elles sont reparties en 5 130 
exploitations, soit moins de 1,8 ha par famille. 

78) Le prograaae de "developpement integre de l' agriculture 
de aontagne" de la daira de Cherchell prevoit un certain 
noabre d'ouvertures et d'amenageaents de r.istes, des 
captations de sources, une aaelioration de 1 habitat, un 
developpeaent de l'arboriculture sur les pentes trop 
accentuees pour les cultures cerealieres et un programme 
de production animale : apiculture, ovins et bovins • 
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79) L'auteur du programae s'etcnne du rejet par les 
populations de ses propositions d~ reboisement. On 
comprend pcurtant que des agriculteurs, qui ont moins de 
2 ha de terres de aontagne, ne soient pas prAts a en 
mettre hors service quei.ques ares pour "reboiser", quel 
que soit l'interAt a long terae de cette operation. 

80) En matiere de production aniaale, le p~ogramme de 5 730 
ruches, actuelleaent prevu, risque de tourner a la 
catastrophe. En effet, le varroa est deja apparu dans la 
Yilaya de Blida et ne tardera pas a atteindre la daira de 
Cherchell. Aujourd'hui, done, , en matiere d'apiculture, 
tous les efforts doivent !tre concentres sur la formation 
des apiculteurs a la lutte contre la varroase. Ce n'est 
qu'apres le passage de l'epizootie que l'on pourra 
reconstruire une apiculture saine a partir des quelques 
apiculteurs qui auront reussi a mattriser ce parasite. Il 
faut d'ailleurs esperer que, d'ici la, les methodes de 
lutte auront f ait des progres importants grace aux 
recherches actuellement menees en Europe et ailleurs. 

81) En matiere d'arboriculture, on ne peut Atre qut consterne 
par l'abandon, quasi general, des oliviers en Algerie ou 
l'on ne conso-e presque plus que de l'huile de soja 
importee des Etats-Unis. Il m'a ete dit que l'on ne 
trouvait plus de main-d'oeuvre pour recolter les olives; 
celles-ci restent sur place, ce qui provoque evidemment 
le pullulement de la "mouche de l'olivier". 

82) Il semble que si un effort de reboisement en arbres 
utiles peut Atre mene dans la daira de Cherchell, 
l 'olivier doit y avoir une place de choix. En effet, 
d'ici a la fin du siecle, epoque OU les arbres plantes 
dans les trois ans a venir viendront en production, il 
est a craindre que sa situation economique generale ne 
permette plus a l'Algerie d'importer de l'huile de soja 
et que le niveau de vie soit alors tel que l'on trouve de 
la main-d'oeuvre pour ramasser les olives. 

83) A c&te des fruitier& proprement dits, amandiers, p~chers, 
abricotiers, vigne de table, qui manquent en Algerie, une 
autre essence pourrai t Atre implantee au mo ins a titre 
experimental, c'est le murier qui fournit un fourrage 
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tres riche en proteines et qui, lorsqu' il serai t 
suffisamment developpe, pourrait ~tre la base d'un peu de 
sericiculture. 

3/ Pisciculture, aquaculture et elevages associes. 

84) Une ancienne station de recherche etablie a Hazafran a 
ete transformee en unite de production piscicole. 

85) Les activites, assez disparates, comportent la production 
de pois sons d' ornement, la fabrication d' aquariums, la 
reprise de petites anguilles remontantes pour 
espoissonner les retenues collinaires, deux etangs 
e~uipes pour l'elevage associe de carpes et de canards et 
l adaptation aux conditions locales des techniques de 
mytiliculture en mer ouverte. 

86) Les realisations de 1988 et les previsions de 1989 
SI elevent respectivement a 46 000/70 000 pOiSSODS 
<''ornement, 3 500/4 500 aquariums, 10/19 t de reprises de 
petites anguilles et 5 400/20 000 unites pour les 
elevages associes. 

87) Les obstacles au developpement de ces productions 
qu' indiquent les interesses sont la "qualification 
insuffisante du personnel" en place, et l' absence de 
personnel specialise, qui est inexistant sur le marche du 
travail". 

88) Nous retombons sur lcs problemes deja vus ci-dessus aux 
§§ 30 a 40. En ce ~ui concerne le personnel de conception 
et de direction, c est le probleme general de penurie de 
biologistes des eaux douces et marines sur lequel nous 
reviendrons ci-apres aux §§ 98 a 99. 

89) Quant au personnel d'executiou, nulle part il n'existe de 
personnel specialise sur le marche du travail, ce sont 
les cadres des etablissements de production qui les 
forment, a condition qu'eux m~mes soient correctement 
f Ormes et qu Ii! S Il I aiCTit pas peur de "met tre la main S la 
pate". 
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90) Par ailleurs, le developpement de la mytiliculture en mer 
ouverte pose le probleme de la pollution des eaux 
c6tieres que nous verrons plus loin en I-H-2. 

D/ Secteur de la peche. 

1) Peche. 

* * * 
** 
* 

91) Les eaux c6tieres de la Wilaya semblent tres 
poissonneuses et encore relativement peu exploitees. 

92) Au cours des dix dernieres annees, la flotte de pAche de 
la Wilaya est passee de 70 a 204 U\ ites dont un peu plus 
de la moitie en unites de 6 a 10 m, dits "petits 
metiers", qui pechent au palangre et au tramail, et le 
reste en chalutiers (41) et sardiniers (58), entre 14 et 
20 m; la plus grande partie de ces derniers (deux tiers 
environ) sont des unites en bois qui ont ete importees 
pendant cette periode. Ils appartiennent a des patrons 
pecheurs prives, a l' exception de trois sardiniers qui 
appartiennent a l'Enapeche, mais cette derniere 
experience n'est pas convaincante. 

93) La production est de l'ordre de 16 000 t/an dont 11 000 
de poisson bleu et 5 000 de poisson blanc et continue de 
crottre a un rythn.•? soutenu : de 1987 a 1988, elle a 
augmente de 16%. En depi t de cette croissance, on ne 
decele aucun indice de surexplc;itat;.on. 11 s'agit done 
d'une activite qui peut ~tre developpee sans 
inconvenient. 
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94) Pour ce faire, il faut : 

- former des professionnels, 

- augmenter les capacites portuaires, 

- construire ou acquerir les na.vires adequats, 

- les approvisionner en moyens de production, cordages, 
filets ~~ pieces detachees, et 

- organiser la commercialisation du poisson. 

95) La formation technique des marins p~cheurs est assuree 
par une ecole specialisee a Cherchell; mais celle-ci 
prepare essentiellement des motoris tes et des 
electromotoristes' qui sont indispensables mais qui ne 
suffisent pas. 

96) La formation maritime et halieutique des patrons p~cheurs 
semble moins bien assuree. Il faudrait done former des 
patrons pecheurs a partir de jeunes ayant une culture 
generale suffisante. 11 faut en effet qu'ils sacher.t lire 
une carte, faire leurs calculs de route, acquerir des 
notions de meteo et de biologie marine et surtout avoir 
un sens de la mer provenant d 'une tradition familiale 
maritime. 

97) Compte tenu de l'evolution technique, un bon patron 
pecheur doit etre for&e au niveau universitaire - cycle 
court en preselectionnant les candidats sur leurs 
capacites physiques, bonne v1s1on et performances 
sportives et morales, traditions familiales et caractere. 

98) Parallelement, un effort d • enseignement 
doit etre fait sur la biologie des 
marines. Celui-ci est necessaire, non 
mieux exploiter le potentiel halieutique, 
mesurer et limiter la pollution des eaux, 
fleuves que celles des eaux c8tieres. 

et de recherche 
eaux douces et 

seulement po11r 
mais aussi pour 
tant celles des 
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99) En ce qui concerne l'enseignement, une partie des 
etudiants et surtout des etudiantes qui s'orientent vers 
la medecine, dont les effectifs risquent d'~tre 
plethoriques, pourrait utilement etre reorientee vers la 
biologie des eaux. 

100) En matiere d'infrastructures portuaires, l'extension des 
ports de Cherchell, Khemisti et Tifasa, l'etablissement 
d'un abri de p~che a Gouraya, et 1 amelioration du port 
de Bou Haroum sont prevus. Toutes ces operations sont 
necessaires et devraient ~tre prioritaires. 

101) Mais il convient en outre de reserver effectivement ces 
ports aux pecheurs professionnels et ne pas y laisser de 
places a quai sterilisees par des bateaux de plaisance. 
Nous traiterons plus loin (III-B) du developpement 
necessaire des ports de plaisance et de son f inancement 
qui ne doit pas grever le budget de l'Etat. 

2/ Construction et reparation navales. 

102) La construction et la reparation navales sont 
representees dans la Wilaya par les deux chantiers de 
l'Ecorep, installes a Port Khemisti et a Bou Haroun. 

103) Celui de Port Khemisti construit des sardiniers de 14 a 
15 m en bois, quinze sont en chantier, et, surtout, des 
embarcations en polyester arme de fibr~s de verre : huit 
palangriers de 9 a 10 m pour les artisans p~cheurs et 
une centaine de petites embarcatious de plaisance de 
3,2 m a 4,8 m, ainsi que quelques batiments de service : 
deux pilotines de 12 m en bois et une trentaine d'autres 
embarcations en polyester ar~e. 

104) Celui de Bou Haroun construi t quelques sardiniers ou 
chalutiers en bois de 16 a 18 m et assure en principe la 
r";aration navale pour les p@cheurs. 

. .. I . .. 
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105) Cette entreprise est en crise et a annonce dans la 
presse (El Moudjahid du 8 aoOt 1989) son intention 
d' abandonner la construction de bateaux en bois et la 
reparation navale. 

106) Or, il apparatt que ce sont la les deux activites les 
plus importantes pour le developpement de la pAche. 

107) Hes entretiens avec les p~cheurs de Cherchell et de Bou 
Haroun m' ont confirme ce que j 'avais deja entendu de 
leurs homologues de l' autre c6te de la Mediterranee. 
Pour les embarcations de 12 a 22 m, sardiniers et 
chalutiers, ils preferent et de beaucoup les bateaux en 
bois car ceux-ci, convenablement entretenus, durent 
plusieurs dizaines d'annees, alors que, pour les bateaux 
metalliques, on doit, a chaque carenage, enlever la 
partie oxydee. De ce fZlit, la coque, dont l'epaisseur 
d' origine est fonction de la dimension du navire, 
devient, pour les petites unites, vite trop mince. 

108) Par contre, pour les petits metiers, les pAcheurs 
algeriens acceptent tres bien les embarcations en 
polyester arme, ce que refusent encore les pAcheurs de 
Provence qui l.es trouvent moins stables, par grosse mer, 
que les "pointus en bois" • 

109) En outre, les p~cheurs algeriens font des reserves sur 
la qualite des bateaux produits par l 'Ecorep. II y a 
done des ameliorations a apporter. 

110) La construction de bateaux en bois pose deux problemes 
principaux : celui de l'approvisonnement en bois rouges, 
necessairement importes, que nous traiterons plua loin 
en II-B-4 (§§ 325 A 333) et celui de la qualification du 
personnel. 

111) En Algerie, les 
traditionnellement 
leur savoir-f aire 
apprenti. 

charpentiers de marine etaient 
des artisans qui se transmettaient 
de pere en fils OU de mattre a 
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112) Les chantiers publics ont ete constitues avec des 
ouvriers ainsi formes; mais ces ouvriers ont vieilli 
sans que la releve soit assuree, d'autant que la plupart 
des cadres ne connaissaient pas ce metier tres 
particulier. 

113) De leur c~te, les "ingenieurs en construction navale" 
formes depuis l' independance, soit en Algerie, soit a 
l'etranger, sont des ingenieurs-techniciens prepares 
pour s'integrer dans des chantiers navals de 
construction ou de reparation de grands navires. 

114) Dans ces conditions actuelles, la solution d'abandonner 
la construction des bateaux en bois, qui sont ceux dont 
la rAche algerienne a le plus besoin, est une solution 
de 'gribouille". 

115) Si les cadres en place ne sont pas capables de 
construire des bateaux en bois repondant aux besoins, il 
faut les recycler ou les changer. 

116) Le plus urgent est de former de jeunes charpentiers de 
marine qualifies. Les pays europeens, qui sont 
confrontes au mAme probleme, ont cree des ecoles de 
charpentiers de marine: en France, c'est celle de 
Perros-Guirec, dans les Cates-du-Nord; l'Espagne et 
l'Italie ont probablement des etablissements analogues. 

117) Il faudrait recruter une dizaine de menu1s1ers sortant 
des centres de formation professionnelle et les envoyer 
pendant deux ou trois ans se specialiser en charpente de 
marine dans un de ces centres. Des bourses pourraient 
probablement Atre obtenues des agences bilaterales 
correspondantes A condition que les stagiaires soient 
reellement motives. Un premier tri, effectue par les 
cadres de l'ecole apres un an de stage, devrait renvoyer 
chez eux les dilettantes. 
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118) Le probleme de la f orma ti on d 'un ou deux ingeni.eurs 
specialises est plus delicat. Une solution appareaaent 
heterodoxe, mais probablement efficace, serait de 
prendre un ou deux ingenieurs-techniciens dipl&aes es 
construction navale et de leur faire suivre le stage de 
charpentier de marine, le mAme que pour les ouvriers. Si 
ces ingenieurs-eleves sont assez intelligents pour 
"jouer le jeu" et acquerir une qualification reelle de 
charpentier de marine, ils seront tres precieux pour 
relancer la construction "bois" en Algerie, car ils 
seront bien acceptes par les vieux ouvriers, ce qui 
n'est evidemaent pas le cas pour les cadres actuels. 

119) Quant a la reparation navale que l 'Ecorep a decide 
d'abandonner, il est evident que ses cadres ne sont pas 
en mesure de l'assurer correctement. 

120) Le chantier de Bou Haroun, qui est equipe pour la 
reparation et qui dispose d'un elevateur a bateaux 
moderne, devrait etre repris par l'Etat et concede a la 
communaute des pecheurs prof essionnels quel que soit le 
nom qu'on lui donnera. 

121) Celle-ci, agissant sous le contr&le de !'administration, 
sous-concederait pour une duree limitee, cinq ans par 
exemple, le chantier de reparation navale a un 
entrepreneur prive avec un cahier des charges strict et 
precis. 

122) En cas de non-respect des clauses du cahier des charges, 
la sous-concession pourrait Atre resiliee suivant une 
procedure definie. De toute fa~on, les pfcheurs 
devraient Atre appeles a voter pour OU contre le 
renouvellement quinquennal du con tr at du sous­
concessionnaire en place et sur le choix eventuel d'un 
autre entrepreneur. 

123) De leur c&te, les deux unites de construction navales 
devraient Atre regroupees. Une solution serait de le 
faire sur le site de Port Khemisti, elargie a l'emprise 
actuelle rle la conserverie d'EnapAche qui doit, de toute 
fa~on, etre reconstrui te, comme nous le verrons plus 
loin en 11-B-2 (§§ 314 a 318). 
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Toutefois, il seable que cette solution qui serait 
techniqueaent la •eilleure, se heurte a l\hostilite de 
l'APC de Port Kheaisti, qui souhaite le depart du 
chantier, et qu'un autre site doive ~tre trouve. Une 
analyse approfondie des avantages et des inconvenients 
coapares des deux solutions serait necessaire. 

3/ Conserverie de poissons. 

125) L'Enaplche g~re a Port Kheaisti une vieille conserverie 
qui a traite, en 1988, 245 t de sardines, 67 t de 
thonides et 23 t d'anchois (salaison). Cette usine, 
construite en 1946 et aediocrement entretenue, n'a plus 
qu'une capacite reduite, 2 t/j contre 10 t/j a 
l'origine. 

126) Il ne serait guere realiste de tenter de la renover. Il 
faut construire une nouvelle usine, de 20 t/j par 
exemple, qui pourrait etre installee sur la zone 
d' activites de Port Khemisti. Il n' est en effet pas 
necessaire, pour cette usine, d'~tre implantee sur le 
port, puisque la plus grande partie de ses 
approvisionnements vient d'un autre port, celui de Bou 
Haroun. 

127) Il semble qu'il existe depuis plusieurs annees deja un 
projet prive de conserverie, qui aurait re~u certaines 
autorisations. Il n'y a pas place pour deux usines , une 
publique et une privee, un choix devra ~tre f ait. 

128) En dehors de la petite activite "salaisons" de l 'usine 
de l 'Enap!che, il y a a Port Kheaisti trois ateliers 
prives de salaisons qui, en l'absence d'apports 
d'anchois, n'ont eu aucune activite en 1988. Ce 
phenomene est-il lie a une rarefaction de cette espece 
dans les eaux c&tieres OU a l'ecart des priX de reprise 
de la sardine et de l'anchois, qui ecarterait les 
sardiniers de cette plch~ 7 

* * * 
* 
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E/ Autres industries. 

129) Les autres industries que 
essentielleaent les industries 
aateriaux de construction et 
Cherchell. 

j'ai visitees 
du bois, celles 

la biscuiterie 

sont 
des 
de 

I) Bois. 

130) L' entreprise "Aaeubleaent et restauration de sites et 
aonuaents", l'EARSH, entreprise publique locale, 
regroupe quatre des etablisseaents que j. ai visites : 
deux du secteur bois, l'usine de aeubles de Zeralda et 
le coaplexe "bois et aatelasserie" de Rolea et deux 
ateliers d'artisanat d'art : celui de tapis dP. Cherchell 
et celui de poterie de Tipasa. 

131) L'usine de aeubles de Zeralda produit des aobiliers de 
bureau, des bibliotheques et des salons. Elle etait en 
conge quand je l'ai visitee. Neanaoins j'ai pu me rendre 
compte de la situation; les meubles fabriques sont de 
bonne qualite; par contre, les locaux sont trop petits; 
la fabrication et le stockage sont trop enchevAtres et 
l'usine risque de brQler d'un jour a l'autre en 
communiquant l'incendie aux maisons voisines. 

132) Il serait necessaire de construire de nouveaux batiments 
sur un terrain suff isaaaent grand pour que la chatne de 
production soit lineaire et 9ue les stocks aux 
diff erents stades soient separes de la chatne de 
production af in qu'un incendie accidentel ne tourne pas 
a la catastrophe. 

133) Coapte-tenu de la necessite de conserver 
actuel, -qui est visibleaent de qualite, 
iaplanta tion ne doi t pas At re tr op 
l'actuelle : 5 a 10 km au maximua. 

le personnel 
la nouvelle 

eloignee de 
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134) De son c&te, le co•ple~e "bois et •atelasserie" de Kolea 
dispose d. un vaste terrain OU le pare a bois et les 
diff erents ateliers sont bien separes. Un bitiaent est 
disponible pour y installer l'atelier de aobilier 
scolaire dont le projet a ete souais a l 'ONUDI et qui 
est exaaine plus loin en II-A-3. 

135) Les aeubles actuelleaent produits dans ce coaplexe, 
cbaabres a COUCber, salons et Salles a aanger, seablent 
de bonne facture sous reserve de la qualite des bois. 
Les disparites de teinte qui sont difficileaent 
"rattrapees" a la f inition proviennent des irregularites 
des bois utilises. 

136) En Algerie, les principaux probleaes de l' industri-e du 
bois sont la quantite et la qua lite des 
approvisionneaents en aatiere preEiere. Ce probleae est 
traite plus loin en II-B-4. 

2) Hateriaux de construction. 

137) La production de aateriaux de construction represente 
une part· i11portante de l' industrie de la Wilaya ou 
quatre briquetteries et une usine de carreaux de faience 
soot implantees. 

138) Deux des briquetteries appartiennent a une entreprise 
publique d'Etat, l"Entreprise des produits rouges du 
Centre" (EPC) et deux a une entreprise publique locale, 
la "Societe de production des 11ateriaux de construction 
de la Wilaya de Tipasa", la SOPROHAT. 

139) La Briquetterie d'El Achour, de l'EPC, a ete etablie sur 
le gise11ent d' El Achour dont 1' argile semble ne pas 
convenir a la production de briques : son retrait est 
trop important, entrainant des fissures inacceptables. 
L' usine travaille done de l' argile de la carriere de 
Boudouaou, si tuee a 50 km a 1' est, au-dela d 'Alger. 
D'apres les indications recueillies a la faiencerie 
Voisine, Cette carr1ere aurait ete CODCedee a UD 
entrepreneur prive. 
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140) En depit de l'utilisation de cette argile, les briques 
produites que j'ai vues sur le quai d'expedition etaient 
d'une qualite aediocre, beaucoup etaient fissurees. 
L' usine a d' ailleurs dO abandonner la production de 
tuiles. 

141) Deux autres briquetteries relativeaent anciennes sont 
situees dans la zone centrale de la Vilaya, celle de 
Hadjout de l'EPC et celle d'Ah•eur el Ain de la 
SOPROKAT. Elles ont ete construites il y a une quinzaine 
d'annees par des entreprises europeennes appare .. ent peu 
serieuses. Leur etat est assez desolant. 

'- 142) Enf in une usine neuve de la SOPIOMAT vient d' ~tre aise 
en service en juin 1989 egaleaent a Hadjout. Construite 
par les Ets. Morando (Italie), elle ne seable pas 
coapleteaent au ._,oint; par exeaple, un palpeur aecanique 
situe a la sortie du aoulage deteriore une brique sur 
trois. D'autre part, le personnel qui est charge de 
passer les briques sechees du tapis roulant de sortie du 
sechoir sur les chariots de cuisson casse une partie de 
la production. 

143) Compte tenu du taux de casse vraiaent tr es important 
qu'elle constate, la direction reclame un broyeur pour 
transformer les briques cassees en chamotte. Il me 
semblerait plus urgent de reduire la ca&se. 

144) Pour l'ensemble de ces quatre usines, la production de 
I briqueS Utilisables De seable guere depasser 20 a 251 de 

la capacite theorique de production. Nous reviendrons 
sur ce probleme ci-apres en II-A-4. 

145) Mais le produit le plus deficitaire sur le marche est le 
carreau de faience. Une usine est etablie dans la 
Wilaya, c'est l'unite d'El Achour de l"Entreprise de 
ceramique sanitaire de l' Est" dont l' etude approfondie 
etait rendue necessaire par le projet de la Wilaya de 
creer une nouvelle unite analogue a Ahmer el Ain, a 
proximite de ces trois dernieres briquetteries • 
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146) Contraireaent a ce qui s'est passe dans les autres 
etablisse•ents, o~ •es visites se sont deroulees sans 
diff iculte ni incident, a El Achour, la direction a 
d'abord foraule des objections a •a visite, arguant que, 
l'usine appartenant a une entreprise d'Etat, elle 
n'etait pas sous la tutelle de- la Vilaya et que les 
services de celle-ci auraient done dQ la prevenir par 
ecrit et non par telephone ••• 

14 7) Nean•oins, apres un preaier deplaceaent inutile, j 'ai 
reussi a visiter l'etablisseaent. L'usine etait arr~tee 
pour les conges annuels; aais, le personnel d'entretien 
etant sur place pour les revisions annuelles, j'ai 
obtenu toutes les explications dont j'avais besoin. 

148) Dans le contrat de construction, l 'usine etait prevue 
pour un million de metres carres de carreaux par an. Or, 
le four de cuisson ne peut cuire que 750 000 a2 de 
"biscuit". L 'usine a atteint 866 000 •2 la premiere 
annee, mais ceci n'a ete obtenu qu'en allongeant de 15% 
la periode de travail. 

149) Pour essayer d'augaenter la production de ce four, 
l 'usine a diminue de 6 •• a 5,5 •• l 'epaisseur des 
carreaux; mais l' augmentation de superficie ~roduite a 
ete compensee par l'accrotssement de la "casse'. 

150) L'augmentation de la production necessiterait la 
construction d 1 lln second four a "biscuit" a cate du 
premier. L'espace est disponible; il suffit de deplacer 

'. quelques stockages de aatieres qui n'ont pas de raison 
d'@tre la plutat qu'ailleurs. 

151) Le directeur a.i. m'a objecte que l'on ne pouvait pas 
accrottre la production sans arr~ter l'usine; je ne vois 
pas pourquoi. Certes, comme toujours, la construction 
d'un nouveau four ne portera pas "ipso facto" la 
capacite de l 'usine a un million et deai de metres 
carres par an; d'autres goulots apparattront qu'il 
faudra desserrer un a un au fur et a mesure que la 
production augmentera. 
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152) D'abord, il conviendra de revoir !'atelier de 
preparation pour porter sa capacite a ce niveau. 

153) Quand aux approvisionneaents en argile, qui sont 
effectues en Saison seche, le goulot est parait-il le 
no•bre de ca.ions. Or ceux-ci tournent a une equipe; 
1 I ete ils pourraient tourner a deux equipes. On • I a 
objecte que la direction de la carriere "ne voulait 
pas." 

154) On •'a egaleaent indique que la cuisson de l'eaail 
constituerait un goulot du fait que le "ministere" 
exigeait que l' on fasse 60% de "decores" alors que 
l'usine n'etait prevue que pour 101 de decores. Ou est 
le probleme 1 Si on augmente la production de 
"biscuit", il faudra evidemment aug111enter la cuisson de 
l'email. 11 sera alors rationnel de cuire les carreaux 
unis dans les fours actuels qui sont situes a c&te des 
fours a biscuit et de deplacer dans un autre batiment l~ 
decor et la cuisson des carreaux decores. 

155) On reviendra ci-apres en II-A-4 sur ce probleme pour 
preciser mes vropositions en ce qui concerne 
l'assistance de 1 ONUDI dans ce secteur. 

3) Biscuiterie. 

156) La Biscuiterie de Cherchell a, parait-il, ete conc;ue 
pour desservir l'ensemble du marche national. Neanmoins, 
d'autres usines similaires auraient ete construites 
parallelement dans d'autres regions du pays et un 
partage autoritaire du marche ne permettrait a l'usine 
de travailler qu'a 30% de sa capacite. 

157) La visite des ateliers donne une certaine impression de 
neglige : megots au sol, fissures du revAtement du sol 
non colmatees ou la poussiere s'accumule. Par contre, 
les biscuits sont appetissants et agreables au goOt, 
quoique peut ~tre un peu trof sucres, sans que j'ai pu 
determiner s'il s'agissait d une adaptation au goOt des 
consommateurs locaux ou d'un non respect des recettes 
(cf. §§ 39 et 40 ci-dessus). 
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158) Toutefois l'outil de travail semble bon et relativement 
bien entretenu e~ l'entreprise pourrait probablement 
~tre redressee sans trop de diff icultes par une 
direction dynamique qui f ormerait et encadrerait mieux 
son personnel. 11 faudrait egalement qu'elle ne soit pas 
freinee dans ses approvisionnnements et ses debouches 
par des contraintes administratives. 

* * * 
* * 
* 

F/ Artisanat. 

159) L'artisanat comprend deux sous-secteurs nettement 
distincts l'artisanat d'art de production et les 
artisanats de service, de construction et d'entretien. 

160) Dans la Wilaya de Tipaza, le premier comprend 
essentiellement deux activites : le tapis et la poterie 
d'art, qui font l'objet des deux sous-chapitres ci­
apres. 

161) Les problemes du second sous-secteur sont beaucoup plus 
complexes et diversifies. Ils necessiteraient une etude 
specifique par un specialiste. Je me suis done contente, 
dans le sous chapitre 3 ci-apres, d'en definir les 
limites et de soulever un certain nombre de problemes. 

1/ Tapis. 

162) L'unite artisanale de tapis traditionnels de Cherchell, 
qui releve de l'EARSM (cf. § 130), assure en m@me temps 
la production de tapis traditionnels de haute qualite et 
la formation d'ouvrieres specialisees. 
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Les tap is tisses a Cherchell reproduisent les motifs 
traditionnels des diverses regions d'Algerie; ils sont 
tres beaux. Leur prix de vente ex-usine, 3 540 DA/m2, 
est raisonnable, compte tenu du pouvoir d'achat du 
dinar, et ils n'ont pas de peine a se placer sur le 
marche interieur. A !'exportation, sur les marches 
europeens, les marges sont telles qu'ils pourraient 
dif f icileaent concurrencer les tapis du Moyen-Orient ou 
de Chine. 

Par contre, dans le cadre d'un tourisme haut de gamme, 
comme celui que nous preconisons ci-apres en III B, 
l"exportation interieure" (vente aux touristes) pourrait 
offrir des debouches lucratif s a cette activite. 

Dans cette hypothese, le goulot serait le developpement 
de la production. Certes, 1 'atelier de Cherchell est 
passe de 40 ouvrieres et 14 stagiaires en 1988 a 59 
ouvrieres et 11 stagiaires en 1989. Mais cette 
croissance atteint ses limites. 

L'atelier recrute des jeunes filles de 15 a 16 ans et 
en fait des ouvrieres qualifiees qui produisent 
effectivement pendant trois ou quatre ans. Ces jeunes 
f illes travaillent pour amasser un petit pecule en vue 
de leur mariage, puis s' arr~tent pour se consacrer a 
leur mari e~ a leurs enfants. 

167) L' atelier de Cherchell f orme done une vingtaine 
d' ouvrieres par an; actuellement cette formation est 
perdue pour le pays. 

168) On pourrait envisager que cet atelier joue un r8le 
d'atelier pilote pour toute la daira de Cherchell. On 
installerait dans chaque douar un atelier avec un ou 
plusieurs metiers sur lesquels viendraient travailler 
les femmes du douar qui ont ete f ormees a Cherchell OU 
ailleurs. L'atelier de Cherchell assurerait l'entretien 
des metiers, la fourniture des lai.nes et autres matieres 
premieres et racheterait les tapis. Si les autorites algeriennes 
decidaient de s'engager dans cette voie, elles pouvaient faire appel 
a l'ONUDI pour les aider a mettre sur pied une telle organisation • 
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169) C' est le systeme tres efficace qui fonctionne encore 
dans la region du Prato (Toscane) pour la bonneterie et 
qui fait la richesse de la region. Dans le passe, la 
soierie lyonnaise a fonctionne pendant des siecles sur 
ce schema. 

170) Il m'a ete objecte que les traditions algeriennes 
interdisaient aux femmes mariees de travailler. Or, avec 
la scolarisation des enfants et une certaine limitation 
des naissances, les femmes mariees devraient Atre plus 
disponibles une dizaine d'annees apres leur mariage. Il 
y aurait tout interet a ce qu'elles puissent se reunir 
pour travailler dans un atelier du douar. Je crois 
savoir qu'un systeme de ce genre a ete mis en place et 
fonctionne correctement au Yemen. 

2) Poterie traditionnelle. 

171) L'atelier de ceramique de Tipasa est, lui aussi, 
rattache a l'EARSH; son effectif (52 personnes) est un 
peu inferieur a celui de l'atelier de tapis. 

172) Il produit des poteries de table (services a eau et a 
cafe), des carreaux decores et des tuiles vernissees. 

173) Il importe les carreaux en biscuit, les decore et les 
cui t. Pour les carreaux de serie mauresque, il semble 
peu economique d'importer des carreaux en biscuit. Pour 
les petites series, non produites a l'usine d'El Achour 
(cf. I E 2) celle-ci pourrait fournir a l' atelier de 
Tipaza les carreaux en biscuit dont elle devrait 
dorenavant avoir des disponibilites grace a 
l'installation du nouveau four preconise ci-dessus (cf § 
151). 

174) Mais, a c8te des carreaux traditionnels de type 
mauresql'.~, un dixieme de la capacite de decoration de 
l'atelier est consacre a de grands panneaux, realises a 
partir de "cartons" d'artistes algeriens. Ces ensembles, 
tres specifi~ues et d'un prix beaucoup plus eleve, 
justifient 1 importation de carreaux de biscuit de 
kaolin blanc. 
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175) Quant a la poterie de table traditionnelle, elle est 
produite non seulement par l' atelier de Tipasa, aais 
aussi par un certain nombre d' artisans des environs, 
surtout dans la daira de Cherchell. Un systeme analogue 
a celui preconise pour les tapis permettrait a l'atelier 
de Tipasa de soutenir les artisans de village. 

176) Cette production pourrait ~tre utilement developpee car 
il s'agit d'articles de prix relativement bas qui 
trouveraient preneurs aupres des touristes etrangers 
actuels de la zone, si les expeditions etaient 
organisees. En effet, les touristes ne peuvent que tres 
difficilement emporter un service a cafe dans leurs 
bagages avion; ils pourraient beaucoup plus facilement 
les acheter s'ils etaient "livrables a leur domicile". 

3) Artisanat de service. 

177) Ce groupe compr~nd trois sous-groupes : 

-l'artisanat de service individuel 
masseurs, estheticiennes ••• 

. . coiffeurs, 

-1' artisanat de reparation des materiels : garagistes, 
't'eparateurs de materiels electrodomestiques OU 

electroniques (radios et televisions), ebenistes ••• 

-les artisans 
construction 
l'entretien : 
electriciens, 

du batiment qui font tous a la fois de la 
(parallelement aux entreprises) et de 
ma~ons, couvreurs, menuisiers, plombiers, 
peintres ••• 

178) Leur caracteristique commune est d'~tre des entreprises 
individuelles qui regroupent, autour d'un ma1tre 
artisan, quelques compagnons et apprentis. Leur 
individualisme les fait echapper a toute statistique. 

1 79) Ce secteur est essentiel pour l'entretien du pare 
materiel, mobilier et immobilier, du pays. On est frappe 
de la degradation des installations interieures des 
h8tels, qui resulte de la rarete et de la mediocrite du 
personnel d'entretien. 
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180) La condition principale, sinon la seule, de l'efficacite 
de l'artisanat, est la qualification des mattres et 
compagnons. 

181) En Al&erie, cette qualification. est ruinee par deux 
phenoaenes : une emigration excessive de travailleurs 
qualifies, notamaent dans le second oeuvre du bitiment, 
et un fonctionneaent defectueux de l'apprentissage. 

182) Le probleme de l 'eaigration est eainemment delicat et 
tres politise et je me garderai de le traiter dans le 
present rapport. 11 est d'ailleurs assez conjoncturel. 

183) Le probleme essentiel pour l'avenir est le developpement 
de l' apprentissage pour fournir du personnel qualifie, 
non seulement aux entreprises artisanales, ma is aussi 
aux services d' entretien des industries et des 
etablissements touristiques. 

184) La sante de l'artisanat se mesure a la proportion 
d'apprentis dans les entreprises artisanales. C'est done 
sur le developpement de l' apprentissage que doit se 
concentrer l'eftort de l'Etat. 

* * * 
* * 
* 
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G/ Tourisme. 

185) Depuis l'independance, la politique touristique de 
l'Algerie a connu successivement trois orientations. 

186) 

187) 

188) 

189) 

En 1967, un premier plan triennal, suivi par un deuxieme 
plan, quadriennal celui-la, a ouvert le pays au tourisme 
international. Dans la Wilaya de Tipasa, les grandes 
realisations de Sidi Fredj, du Club des pins, de 
Zeralda, de Tipasa-Cet et de Tipasa-Matares datent de 
cette epoque. Les realisations architecturales sont de 
qualite, mais les equipements interieurs Se sont 
degrades faute d'un entretien adequat. 

En 1976, la flambee des prix du petrole rendant moins 
necessaires les recettes du tourisme international, la 
"Charte nationale" donna la priorite a la satisfaction 
des besoins interieurs. Du fait du taux officiel eleve 
du dinar, l es prix des hotels devinrent alors plus 
interessat1ts pour la clientele interieure que pour la 
clientele etrangere et les installations h8telieres de 
l 'est de la \lilaya furent occupees tout l 'ete par des 
Algerois. Parallelement, les plages et les installations 
annexes des hotels furent considerees par la population 
urbaine comme des pares publics ou ils venaient 
s'ebattre, pique-niGuer, voire camper librement, sans 
grand respect pour le patrimoine collectif. 

Tipasa, qui est un peu plus loin d'Alger re~oit, a c6te 
des Algerois, des vacanciers de 11 arriere pays, 
notamment de Blida, et beaucoup de travailleurs emigres 
qui retournent passer leurs vacances au pays. 

En 1986, les recettes petrolieres s'etant amoindries, le 
gouvernement decida de revenir sur le marche touristique 
international. Mais, le pare h8telier s'etant degrade, 
il s'est adresse a la frange inferieure du marche 
touristique europeen, celui des voyagistes les plus 
economiques en allouant aux entreprises de gestion 
touristique une subvention de 40% en dinars sur les 
recettes en devises. Les prix offerts sont effectivement 
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tres attractifs; mais il n'est pas evident que la recette 
en devises couvrirait meme le seul coOt en devises de la 
prestation fournie si l'on prenait en compte des 
amortissements normaux. Les entreprises de gestion 
touristiques (E.G.T.) sont en deficit et les h8tels 
continuent a se degrader. 

190) En outre, les problemes monetaires entrainent une 
situation aberrante ou quatre groupes de clients paient 
des prix tres diff erents pour les m~mes prestations et 
coexistent : 

D'aborrl des cadres algeriens de niveau culturel eleve 
(salaires officiels de 6 a 12 000 DA/mois) paient 
leurs prestations en dinars gagnes normalement. 

- Puis des touristes europeens, clients des voyagistes, 
qui, compte tenu de la subvention publique de 401 vue 
ci-dessus, paient le dinar en fait a 59 cF, un peu 
plus si 1 on tient compte de la commission des 
voyagistes; mettons a 65 cF, et dont le niveau 
culturel est tres mediocre. 

Ensuite viennent les travailleurs emigres qui paient en 
dinars achetes au marche noir a 16-17 cF. 

Enf in les parents et am is de certains membres du 
personnel qui ne paient rien du tout. 

191) 11 faut noter que, s'il n'y a apparemment aucun 
frottement grave entre ces differents groupes, il n'y a 
pas de contacts et il ne peut y en avoir aucun. Ceci est 
malsain. Deauville et Trouville sont egalement 
necessaires : ils permettent a des groupes sociaux 
differents d'acceder a la mer; mais ils sont separes par 
une riviere. 

192) Ce qui est plus grave, c'est que seuls les clients du 
premier groupe paient un prix suff isant pour entretenir 
les h8tels. 
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193) A ce probleae se superposent les probleaes de gestion. 
Alors que la plus grande partie du personnel tiche de 
pallier par sa gentillesse aux defauts de l'h&tel dont 
ils ont honte, les directeurs et une partie de leur 
entourage considerent l 'h&tel co-e leur bien propre 
dont ils usent a leur guise et les clients coaae des 
"assujetis", voire co-e des geneurs. 

194) A c&te de ces aspects, les plus apparents pour les 
clients, le probleae le plus grave est la situation 
sanitaire : refrigerateurs fonctionnant irreguliereaent, 
denrees avariees, absence d'hygiene dans la aanipulation 
des denrees : par exeaple des paquets de bouteilles 
d' eau minerale transportes sur les alaes chariots que 
les poubelles. 

195) Les conditions de gestion peuvent ltre aaeliorees par le 
systeae des societes •ixtes, mais il faut evide-ent que 
la puissance publique assure un contr&le serieux des 
conditions sanitaires. 

196) La politique touristi,.ue doit ~tre repensee et peut ltre 
pas dans le sens d une prolongation des techniques 
actuelles, tendance qui ressort des documents que j'ai 
eu en mains qui ne traitent que d'investisseaents 
h8teliers classiques. 

197) Le marche actuel est tres largement ouvert. En effet 
l 'offre sur la face nord de la Mediterranee est en 
reduction pour differentes raisons, alors que la deeande 
continue a crot tre regulierement. Les donnees du "Plan 
bleu" doivent ltre exploitees avec beaucoup de prudence. 
Nous y reviendrons plus loin en III B {§§ 365 a 412 ). 

* * * 
* * 
* 
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H) Infrastructures. 

1) Routes. 

198) L'axe de la Wilaya est constitue par la RN 11 qui relie 
Alger a Tipasa puis au-dela, a Tenes et Oran. Elle est 
satisfaisante jusqu\a Cherchell; elle a besoin d'~tre 
aaelioree de Cherchell a Daaous et au-dela pour 
desenclaver la partie ouest de la Vilaya. 

199) La sortie de l'a~loReration d'A.lger est assuree par 
deux autoroutes, 1 une vers Tipasa, l'autre vers Blida, 
qui peraette-:t de traverser rapideaent les zones les 
plus denses de la daira de Cheraga. 

200) Dans l'enseable, le reseau que j'ai parcouru dans tous 
les sens jusqu'a Cherchell est tres convenable et bien 
entretenu. Dans son etat actuel, !'infrastructure 
routiere est suffisante en quantite et en qualite pour 
accompagner le developpeaent econoaique; le principal 
probleae qui reste a resoudre est le desenclavement des 
douars de aontagne de la daira de Cherchell. 

2) Environnement. 

201) Nous allons examiner d'abord l'approvisionnement en eau, 
puis le trai tement des eaux usees et les pollutions 
fluviale et marine, enfin, la collecte et le traitement 
des dechets solides. 

202) La richesse de la Hitidja provient de sa nappe 
phreatique, exceptionnelle dans le bassin mediterraneen. 
Toutefois, les autorites algeriennes doivent prendre 
conscience de la fragilite de cette ressource et des 
dangers qui la menacent du fait de son exploitation 
anarchique. 
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203) La nappe phreatique d'une plaine c~tiere est une nappe 
d'eau douce, limitee du cote de la mer par un coin d'eau 
salee. Lorsque l 'exploitation d'une nappe depasse sa 
realiaentation le biseau d'eau salee reaonte dans 
l'interieur des terres. Cette re•ontee est pratiqueaent 
irreversible, au aoins dans le •oyen terae, car les 
couches atteintes par la nappe salee restent iapregnees 
de sel. Si l'eau salee regresse, il faut de noabreuses 
annees pour que ces couches se dessalent par lavage par 
le~ eaux d'infiltration, sauf travaux tres coOteux 
d'irrigation-drainage. 

204) L' aliaentation de la nappe vient essentielleaent des 
pluies, dont une partie va a la aer par les fleuves aais 
dont une partie reste piegee. Elle vient aussi des 
infiltrations des arrosages par gravite; aais ceux-ci 
entrainent une partie des engrais solubles qui ont ete 
apportes en exces aux cultures. 

205) Le probleme le plus grave est celui de l' exploitation 
excessive de la nappe pour les besoins urbains. En 
effet, les pompages correspondants sont generalement 
profonds. L'eau, genereusement distribuee, taxee a un 
prix derisoire, est largement gaspillee d'autant que la 
plomberie est mal entretenue. Les eaux usees retournent 
a la mer via le f leuve, en principe apres une epuration 
plus ou moins poussee. 

206) En fait, si on globalise le phenomene, on peut le 
schematiser comme suit : on prend l' eau en-des sous du 
seuil par lequel elle a ete piegee dans la nappe et on 
la rejette dans la mer. En revanche, par equilibre 
hydrostatique, le coin d'eau de mer remonte 
inexorablement dans l'interieur des terres. C'est ce 
phenomene qui, en France, a detruit la nappe phreatique 
du Nord Pas-de-Calais. 

207) Il conviendrait de placer quelques piezometres 
d'observation pour determiner la position de l'interface 
eau douce-eau salee et en suivre les variations • 

. . . I .. . 



- 45 -

208) Le plus inquietant et qu'il n'y a pas de reaede miracle. 
Le seul palliatif est de pourchasser les gaspillages 
d'eau domestique, notamaent en faisant p£yer l'eau assez 
cher au-dela de la consoamation f amiliale normale. 

209} Une autre solution, a mettre en oeuvre parallelement, 
serait d'epurer les eaux usees et de les utiliser pour 
l'arrosage des vergers. Il a'a ete objecte que les 
reglements sanitaires en vigueur l'interdisaient. Cette 
reponse ne me convainc pas. En eff et, dans un preaier 
temps, les reglements des pays nouvellement independants 
sont repris de ceux d'autres pays ou les problemes sont 
differents. Mais, dans un second temps, les reglements 
doivent etre adaptes aux problemes des pays dans 
lesquels ils doivent etre appliques. 

210) Il faut bien savoir que, si l'on ne rend pas a la nappe 
une partie des eaux urbaines qui en ont ete prelevees, 
la couche d'eau salee remontera inexorablement et 
qu'alors la Mitidja se desertifiera. 

211) Par ailleurs, les eaux c8tieres sont tres polluees. Je 
n' ai pas eu en main des analyses bacteriologiques ou 
chimiques de laboratoire. Mais le niveau de pollution a 
des repercussions directes .. sur la faune et la flore 
sous-marine que j'ai pu observer. 

212) L' ecosysteme normal des cotes de la Hediterranee est 
base sur les prairies de "posidonies"' ces vegetaux 
voisins des iris aux feuilles en longues lanieres qui 
tapissent normalement les fonds mediterraneens de un a 
quarante metres de profondeur quand les eaux sont 
claires. Ces plantes souffrent beaucoup de la pollution 
et sont remplacees, autour des egouts, par des algues 
specifiques. 

213) Sans etre 
animales et 
fie a un 
composition 

un specialiste des differentes especes 
vegetales des c8tes mediterraneennes, je me 

indicateur farticulierement voyant, la 
des colonies d oursins. Dans les eaux pures, 
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il n' y a que des our sins di ts violets (paracentrotus 
lividus) et dans les embouchures d'egouts que des 
oursins noirs (arbacia lixula). Entre ces deux extr~mes, 
les proportions respectives d'oursins noirs et violets 
sur les rochers donnent une premiere indication, f iable 
sinon tres precise, du taux de pollution. Sur la c&te, 
il y a tres peu de points ou il n'y ait que des violets 
et un certain noabre ou il n'y a que des noirs. 

214) Sur la plage de Tipaza-Hatares j 'ai remarque que, les 
lendemains de gros temps, la mer ne rej etai t pas des 
lanieres de posidonies - indice d'eaux pures - mais des 
fragments d algues d'egout, arrachees a l'eabouchure 
voisine de l'Oued Nador. 

215) Ces observations devraient @tre approfondies et 
precisees. Mais le tourisme balneaire, qui est un des 
deux axes principaux du developpement economique de la 
Wilaya de Tipasa necessite une amelioration de la 
qualite des eaux. Cette amelioration est possible. 

216) En effet, l'origine de cette pollution est bien connue. 
Elle provient des fleuves c&tiers qui vehiculent les 
eaux vannes et usees des villes et des villages, qui y 
sont rejetes sans traitement. Compte tenu du petit 
nombr~ d'industries polluantes, il s'agit surtout de 
pollutions organiques relativement aisees a traiter par 
les techniques biologiques, boues activees ou autLes. 

217) Chaque reseau 
separement. 

hydrographique doit @tre etudie 

218) Un reseau d' egouts aboutissadt 
traitement prevue a Ain Benian est 
la partie orientale de la Wilaya, 
c'est celui de l'AEP d'Alger. 

aune station de 
en construction pour 
de Zeralda a Alger, 

219) Le second grand bassin versant est celui de l'Oued 
Mazafran, qui couvre 1900 km2 repartis sur trois 
Wilayas, ceiles de Tipasa, de Blida et d'Atn Defla. Il 
comporte deux stations d'epuration importantes, celle de 
Blida et celle de Kolea. 
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220) J'ai visite celle de Kolea, la seule installee dans la 
Wilaya de Tipasa. Celle-ci, fonctionnelle depuis Juin 
1987' a ete conc;ue pour trai ter les eaux usees de la 
ville de Kolea, dont la population actuelle de 40 000 h 
devrait atteindre 47 000 h en l'an 2000. C'est une 
station classique a boues activees conc;ue pour traiter 
10 000 m3/j. 

221) Lors de ma visite, la station etait arr~tee. On m'a 
indique que le collecteur qui l'aliaente s'etait bouche 
et qu' on en avai t profite pour net toyer la station. 
Certaines observations me montrant que la station etait 
hors circuit depuis plus de six aois, j'ai insiste. J'ai 
alors appris que la situation durait depuis novembre 
1988 et que, depuis lors, la totalite des effluents de 
la ville de Kolea se deversaient sans traitement dans 
l'oued Hazafran, ce qui exf.lique largement la pollution 
qui m'avait ete signalee d Ain Tagourait a Sidi Ferruch. 

222) 11 s'agit apparemment d'un probleme technique mineur : 
un collecteur mal conc;u dont la pente est insuf f isante. 
Les travaux necessaires auraient pu ~tre realises en 
quelques j ours , voire deux a trois seaaines. Or, rien 
n'a ete fait en neuf mois du fait d'un conflit de 
competence entre l'EPEAL et l'APC (municipalite) de 
Kolea. Cet equipement, qui a coOte 29 HDA, a fonctionne 

- 17 mois et est hors service depuis 10 mois par suite de 
l' incurie des responsables des deux administrations en 
cause. 

223) Entre l'embouchure du Hazafran et Tipasa, les collines 
du Sahel arrivent pres de la mer et les effluents sont 
ceux des petites villes c8tieres Khemisti (9 000 h), Bou 
Ismail (27 000 h) et Ain Tagourait (3 000 h). Des 
installations locales de pretraitement avec des 
emi.ssaires rej etant les effluents au-de la de 60 m de 
profondeur devraient suffire. 

224) A l'ouest de Tipasa, l'oued Nador qui rec;oit les eaux 
usees d'Hadjout et de Nador est responsable de la 
pollution des plages de Tipasa-Matares et Chenoua-plage • 
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225) Plus a l'ouest encore, dans la daira de Cherchell, 
quatre petits fleuves c5tiers, les oueds Bellah, 
Hesselmoun, Es Sebt et Damous drainent la montagne; mais 
le proble11e de leur assainissement devra ~tre traite 
dans le cadre du developpement touristique de la 
corniche des Dahra. 

226) Le troisieme probleme est celui des dechets solides : 
d'une part, celui, classique, des dechets domestiques 
et, d'autre part celui des plastiques de serre que nous 
traiterons plus loin en II-A-6 (§§ 296 a 302). 

227) Jusqu'a maintenant, les dechets menagers collectes sent 
stockes dans des decharges municipales ou 
intercommunales. Mais ces decharges sterilisent des 
superficies de plus en plus grandes. 

228) La decharge intercommunale d'Attatba dessert cinq 
communes qui grcupent un peu plus de 60 000 h et ou sont 
collectees 10 a 12 kt/an d'ordures. Il est prevu d'y 
installer une usine de compostage dont le projet est 
examine ci-apres en II-A-5. 

229) Une autre decharge controlee est envisagee dans l'est de 
la Wilaya, a Ouled Fayet, qui recevrait les ordures de 
l'ensemble de l'agglomeration d'Alger. Il s'agit d'un 
projet a beaucoup plus grande echelle. 

230) L'etude de 1986, qui m'a ete remise lors de ma visite du 
site, prevoit une simple decharge compactee. D~puis 
trois ans, le projet ne semble pas avoir evolue et, 
d'apres les services de la Wilaya, il serait abandonne • 
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II - Projets et propositions a court terme 

231) Les etablissements industriels que j'ai visites 
travaillent entre 20 et 40 I de leur capacite nominale; 
un tiers de la capacite installee me parait une 
evaluation optimiste de la moyenne. L'effort en matiere 
de developpement industriel doit done viser en priorite 
a mieux utiliser les investissements deja realises en 
rehabilitant les usines existantes et en ameliorant 
leurs conditions de fonctionnement. 

232) L' implantation d 'etablissements nouveaux ne doit etre 
envisagee qu'apres un examen approfondi des usines qui 
travaillent deja dans le secteur correspondant et si 
aucune solution plus economique ne peut etre trouvee. 

233) Nous allons examiner, ci-apres en A, successivement les 
six projets elabores par les services de la Wilaya et je 
preciserai, cas par cas, la forme d'aide que l'ONUDI ou 
d'autres agences devraient apporter dans ces differents 
domaines. Puis, en B, je presenterai cinq autres projets 
qui me semblent repondre a des besoins de la Wilaya, 
voire de l'Algerie, pour resoudre les problemes que j'ai 
rencontres au cours de !'analyse qui fait l'objet de la 
premiere partie ci-dessus. 

A/ Projets soumis - discussion et propositions. 

1) Unite de stockage sous froid. 

234) Un projet de la "Division de la regulation economique" 
de la Wilaya vise a creer une unite de s tockage sous 
froid de fruits et legumes, de 16 000 m3, dans la zone 
d'activite du Mazafran, a proximite de la ville de 
Kolea. Cette unite aurait pour objet de stocker les 
pommes de terre de consommation de juin a decembre, les 
oignons de septembre a decembre, les <lattes et les 
pommes de janvier a mai. 
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235) La Wilaya dispose deja, a Ain Benian, d'une unite 
similaire appartenant a l'ENAFLA qui, annexee au marche 
de gros <le cette ville, dessert l' agglomeration 
algeroise. Cette unite est en voie de doublement. 

236) Par ailleurs, un autre f.rojet de 20 000 m3 est en cours 
de realisation par 1 Entreprise nationale du froid 
(ENAFROID) dans le cadre du marche de gros de fruits et 
legumes d'Attatba, c'est-a-dire a proxiaite iaaediate du 
projet des services de la Wilaya. 

237) Ce projet appelle plusieurs observations : 

- d'abord, deux autres installations de •~me importance, 
celle d'Attatb~ at la seconde d'Ain Benian, sont deja 
decidees, qui vont tripler la capacite de stockage de 
la Wilaya. Il semble qu'il conviendr.ait d'attendre que 
ces deux equipements soient en service pour savoir 
s'ils vont suffire ou si une quatrieme installation de 
16 000 m3 est necessaire. Mon experience me fait faire 
le rapprochement avec "les abattoirs de la Villette" 
dont, des 1957, on savait qu'ils seraient inutiles et 
qu'ils feraient double emploi avec les abattoirs alors 
en cours d'installation sur les lieux de ?roduction. 

- Ensuite, je suis etonne de voir, parmi les produits a 
conserver, les pommes de terre de consommation alors 
que les pommes de terre alg~riennes arrivent a une 
periode ou elles sont tres cheres sur les marches 
europeens. La solution, pour ~ avoir l'hiver, ser~it 
d'effectuer un arbitrage sur le marche de Berey, en y 
envoyant au printemps des pommes de terre primeurs 
pour en recevoir a l'automne une quantite triple, 
voire superieure, de pommes de terre de bonne 
conservation. On m' a repondu que cette operation se 
faisait deja a petite echelle. Alors, pourquoi pas a 
grande echelle ? 

238) Enfin, ma visite des installations d'Atn Benian m'a 
montre que les Algeriens mattrisaient bien les 
techniques du froid. Je ne vois done pas en quoi un 
expert etranger, comme ceux que l'ONUDI pourrait 
envoy er, serai t utile si, f inalement, le gouvernement 
decidait de realiser cette quatrieme installation • 
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Usine de concentre de tomates. 

Le projet presente par la "Division du developpement de 
l' agriculture et de l 'hydraulique agricole" (DDAHA) de 
la Wilaya est une usine comportant une unite de 
concentre de tomates et une unite de legumes deshydrates 
a installer sur la commune de Sidi Amar, a une quinzaine 
de kilometres a l'ouest de Tipasa. 

240) La capacite de traitement envisagee pour l 'unite de 
concentre ,'(e tomates est de 300 t/24 h, soit une 
production de 50 t/24 h de concentre. Compte tenu de la 
brievete de la recolte des tomates industrielles, on 
admet que les usines fonctionnent 1 000 h/an a capacite 
maximale. L'usine envisagee correspond done a une 
capacite annuelle de 2 000 t/an de concentre. Elle aura 
done besoin de 12 000 t/an de tomates ce qui, avec des 
rendements de 30 a 40 t/ha en culture irriguee, 
necessitera 300 a 400 ha de terres affectees a cette 
speculation. 

241) La seconde activite mentionnee dans ce projet serait une 
chatne de deshydratation de legumes. Mais, ni les 
le~ur:ie~ a trai ter, ni les debouches eventuels ne sont 
precises. Je n'ai eu connaissance ni d'excedents 
notables de production d 'un quelconque legume, ni de 
debouches locaux de legumes deshydrates; Or le principal 
emploi des legumes deshydrates est la production de 
soupes en sachets et j e n • ai pas connaissance d' une 
telle production en Algerie. 

242) Au stade actuel, nous ne discuterons 
concentre de toma tes en examinant 
besoins du marche national et 
d'approvisionnement de l'usine. 

done que l'unite de 
successivement les 

les possibilites 

243) La tomate est un element important de l'alimentation des 
Algeriens qui, actuellement, en consomment plus de 100 g 
par jour et par personne en moyenne. Cette consommation 
s'est developpee recemment; elle etait de l 'ordre du 
tiers de ce chiffre en 1974. Elle se repartit entre la 
tomate maraichere et la tomate industrielle dans des 
proportions qui varient rapidement. 
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244) En 1976-1977, le boom petrolier a permis une 
augmentation du niveau de vie. La croissance de la 
consommation s'est d'abcrd portee sur le concentre et, 
jusqu'en 1985, la consommation de tomates a ete couverte 
pour plus de moitie (en equivalent tomates fraiches) par 
la tomate concentree en conserve, essentielleaent 
import~e. 

245) Parallelement a la consommation, mais avec un certain 
retard, la production de tomates maraicheres s'est 
developpee et elle couvre maintenant plus des deux tiers 
de !'ensemble de la consommatio~ algerienne. 

246) Cette proportion devrait continuer a croitre car, compte 
tenu du climat de l' Algerie, la production de tomates 
maraicheres s 'etale remarquablement sur toute l' annee. 
Certes, la production connait une pointe en ete, mais 
celle-ci ne represente que la moi tie de la production 
annuelle. Le reste est bien reparti puisque deux mois 
seulement ont une production inf erieure a 44 de la 
production annuelle, novembre avec 34 et decembre avec 
24. Et encore nous avons vu qu'un meilleur entretien des 
plantations pendant l' ete ameliorerait les productions 
d'arriere saison. 

247) Certes, une certaine partie de la consommation devra 
continuer a etre couverte par les conserves, pendant 
l'hiver. D'autre part, pendant le Ramadan, la pointe de 
la consommation provoque une f lambee des prix des 
tomates fraiches que la disponibilite de conserves 
devrait contribuer a attenuer. 

248) Sur le plan de l'economie generale, la tomate en 
conserve revient beaucoup plus cher a la communaute 
nationale que la tomate maraichere. La servitude de 
recolter en quarante jours la production d. une annee 
est mal assumee par les agriculteurs, comme le montre 
une etude recente. Le coOt de fonctionnement et 
d'amortissement des usines est lourd pour la balance des 
comptes. 
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249) Actuellement, ce surcout de la tomate en conserve n'est 
pas entierement repercute sur le consommateur. En effet, 
plus de 60 % de la consommation de concentre sont 
couverts par !'importation payee en dinars au taux 
off iciel. Halgre les benefices substantiels pris par les 
importateurs, la surevaluation du dinar joue comme une 
subvention a la consomma tion des produi ts import es au 
det~iment des produits nationaux. 

250) En outre, cette concurrence anormale se repercute sur 
les conditions de fonctionnement des usines algeriennes 
de concentre. Devant s'aligner sur les prix du concentre 
d' importation, elles ne peuvent pas payer la tomate 
industrielle a un prix qui' pour le producteur, 
concurrencerait la tomate maraichere. 

251) Ces diff erents elements doivent etre pris en compte pour 
evaluer les perspectives reelles de nouvelles usines de 
concentre de tomates que les "vendeurs d 'usines" ont 
tendance a "farder". J'ai rencontre, .1 travers le monde, 
tant d' usines de concentre de tomates qui ne marchent 
pas faute de tomates que j. ai tendance a ~tre tres 
prudent dans ce domaine. 

252) Neanmoint, dans le cas present, il est certain qu'il ya 
place en Algerie pour une certaine augmentation des 
capacites de production de concentre. 

253) En 1988, la consommation apparente (production 
interieure + importation) a atteint 81 000 t. Sur ce 
total, 30 000 t ont ete fournies poar les industries 
algeriennes dont la capacite nominale installee est de 
so 000 t. 

254) A l'echeance de l'an 2 000, certaines etudes, q~i 
multiplient une consommation de 3,5 kg/an par habitant 
par la population prevue a cette epoque, font etat d'une 
prevision de consommation de 115 000 t. Pour les raisons 
developpees ci-dessus ce chiffre m'apparait tres 
exagere, surtout si le surcoOt de la tomate en conserve 
sur la tomate maraichere est repercute sur les 
consommateurs. On voit mal pourquoi il devrait continuer 
a ~tre pris en charge par la communaute. 
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255) Une estimation raisonnable de la consommation en l' an 
2000 me semble se situer aux alentours de 90 000 t de 
concentre. 

256) Dans ce cadre, la politique nationale doit, en priorite, 
tendre a porter a so - 55 000 t/an Je concentre la 
production effective des usines existantes en 
rehabilitant leurs equipements, en mettant a leur 
disposition les moyens de production consommables 
necessaires, boites, pieces detachees et autre intrants 
industriels, et surtout en veillant, par une 
vulgarisation agricole bien conduite, a les 
approvisionner suff isamment en tomates industrielles. t;i, 
outre, une repartition convenable des varietes cultivee~ 
devrait permettre d'etaler la production, done la duree 
de fonctionnement de l' usine, sur soixante a soixante 
dix jours, ce qui augmenterait d'autant leur production 
par rapport a la capacite conventionnelle calculee sur 
1000 heures/an (60 jours correspond a 1400 heures). 

25i) La seconde action devrait viser a creer 30 a 40 000 t de 
capacites nouvelles dans les regions ou la production de 
tomates industrielles peut ~tre developpee. Dans ce 
cadre une usine de 2 a 5 000 t dans la Wilaya de Tipasa 
semble raisonnable a condition que les agriculteurs de 
la region puissent et veuillent l'approvisionner. 

258) Or, nous avons vu plus haut la situation actuelle de 
l'agriculture dans la Mitidja. C'est done sur ce secteur 
que doit porter l'effort. 

259) Avant de construire une usine, il faut "'' abord 
developper la vroduction de tomates industrielles, sans 
oublier que 1 exploitation qui plante un hectare de 
tomates industrielles en culture irriguee doit disposer 
de suff isamment de main-d'oeuvre en juillet/aoOt pour 
recolter une tonne de tomates par jour, sept jours sur 
sept, a cette epoque. 

260) On ne pourra ~reer une usine de concentre, m~me 
relativement petite, comme celle envisagee par la ODAHA 
de la Wilaya, que lorsqu'on sera sOr de disposer de 400 
exploitations au moins, repondant a cette condition, 
dans un rayon acceptable autour de l'usine. 
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261) l.a premiere chose a faire est done de developper la 
vulgarisation et l'encadrement agricole au niveau de la 
Wilaya. Dans ce but, je suggere que l'expert de la FAO 
en vulgarisation agricole, qui est prevu pour desservir 
une Wilaya a l'est d'Alger et qui doit arriver au debut 
de 1990, consdcre un quart de son temps, deux semaines 
tous les deux mois, a venir renforcer et conseiller le 
service technique competent de la Wilaya et qu' il ait 
pour mission de l' aider a developper la culture de la 
tomate industrielle. 

262) Ce n'est qu'au vu des resultats de cette mission et 
lorsque la moitie au moins des surfaces necessaires 
seront eff ectivement plantees en tomate industrielle que 
l' on pourra utilement preparer le proj et d' usine de 
concentre de tomates : l 'ONUDI devrait done reserver 
les credits pour envoyer l'expert correspondant mais ne 
les debloquer que lorsqu'on sera sOr de 
l'approvisionnement de l'usine. 

263) Parmi les problemes a resoudre par cet expert, il faudra 
prevoir la localisation optima le de l' usine. Celle-ci 
doit etre situee approximativement au centre de gravite 
de sa zone d'approvisionnement pour minimiser les 
transports de tomates. A premiere vue, Sidi Amar me 
semble un peu excentre; mais c'est a verifier. 

264) Compte tenu du caractere specif ique de ce mare he, il 
conviendra d'eviter que l expert choisi soit de la 
nationalite des fabricants specialises dans les 
materiels de production de concentre de tomates. 

3) Mobilier scolaire. 

265) Le troisieme projet presente par les 
Wilaya est une unite de production 
mobilier scolaire. 

services de 
de chaises 

la 
et 

266) S 'agissant d 'un marche adminis tratif, le principal 
objectif doit ~tre de produire du materiel de qualite, 
solide, au coOt le plus bas possible, done en grande 
serie. 
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267) On peut demander aux services de la Wilaya de definir, 
en cooperation avec le Hinistere de l 'Education 
Na tionale, les besoins en ce qui concerne les 
specifications et les quantites des mobiliers scolaires 
a produire par l'unite prevue. 

268) Deux sites sont envisages : le siege actuel de l'EARSH 
qui necessi terai t une transforaation radicale des 
installations et le complexe situe dans la zone 
d'activites du Mazafran a proximite de Kolea. 

269) Cette derniere localisation s'impose car le complexe 
actuel, tres aere, dispose deja de tous les equipements 
de service et qu'un grand batiment y est disponible. 

270) L'assistance demandee vise a pri:;i.;er le proj~t qui a 
ete esquisse par les services de la Wilaya. 

271) L'expert de l'ONUDI devra : 

analyser et controler l 'etude de marche demandee ci­
dessus au § 267. 

- definir avec precision et dessiner les mobiliers a 
produire, puis etablir le programme de production. 

- preciser les caracteristiques du materiel necessaire 
et etablir les dossiers d'appel d'offre. 

- fixer le plan d' implantation des equipements et les 
circuits de production, en precisant si le local prevu 
est suffisant ou s'il doit ~tre prolonge et, dans ce 
cas, de combien de. travees. 

272) Afin d'eviter des doubles emplois et des gaspillages 
d'investissements, il devra analyser en detail les 
autres ateliers du complexe en vue de detecter les 
operations preliminaires ou annexes qui pourraient y 
etre realisees par des equipements existants. En effet 
ces derniers m'ont paru tres largement dimensionnes pour 
les activ~tes actuelles. 
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273) Le principal goulot de production de ce nouvel atelier 
risque d'etre l'approvisionneaent, nota••ent en bois. Si 
ce probleae n'etait pas resolu, cet equipement ne 
pourrait pas fonctionner d'une aaniere rentable. 

274) La aission de cet expert pourrait ~tre •enee a bien en 
quatre a cing aois. 

4) Faiencerie et autres industries ceraaiques. 

275) Comme nous l' avons vu plus haut en l-E-2, l' industrie 
des materiaux de construction est representee dans la 
\lilaya par quatre briquetteries et une faiencerie qui 
rencontrent toutes des diff icultes. Les quatre 
briquetteries relevent de deux entites publiques 
dis tine tes. 

276) Ces quatre usines perdent de l'argent et fournissent des 
produits d'une qualite mediocre. Dans chacune d'elle il 
est necessaire d. analyser les equipements, la qualite 
des matieres premieres utilisees et la competence du 
personnel en place pour determiner comment redresser la 
situation. 

277) Comme elles approvisionnent le m~me marche, un 
programme d'ensemble de restructuration sera 
probablement necessaire, en supprimant telle ou telle 
usine ou les equipements sont irrecuperables et en 
regroupant la production sur les etablissements qui 
peuvent approvisionner le marche dans des conditions 
acceptables de qualite et de prix de revient. 

278) Je propose done que l'ONUDI envoie un expert en 
briquetterie qui analyserait le marche, la situation 
technique et humaine de chaque usine, proposerait un 
programme de res tructura tion de l' ensemble du secteur 
dans la Wilaya, definirait, pour les usines dont la 
renovation est possible, les caracteristiques des 
materiels a remplacer et le programme de formation OU de 
recyclage du personnel. 
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279) Pour les analyses et essais nec~ssaires, les Autorites 
algeriennes devraient mettre a sa disposition les 
laboratoires et aoyens d'essais de la briquetterie d'El 
Achour. 

280) Cette aission necessitera probablement un an de travail. 

281) Pour la faiencerie, nous avons vu (§§ 145 
difficultes rencontrees par l'usine d'El 
deboires techniques mais aussi problemes huma~ 

) les 
lr 

282) Ces diff icultes creent une penurie de carreaux de 
faience qui entraine du "marche noir"; celui-ci permet a 
certains des benefices personnels non negligeables. 

283) Dans cette situation, le projet d'une seconde usine d'un 
million de metres carres par an de carreaux de faience 
repond indiscutablement a un besoin. 

284) Toutefois, cette solution sera beaucoup plus coOteuse 
que l'extension de l'usine d'El Achour. De plus, meme si 
les moyens de f inancement en devises peuvent ~tre 
obtenus, il n'est pas evident que la nouvelle usine ne 
se heurtera pas aux memes diff icultes que eel le d' El 
Achour. 

285) C'est pourquoi, je preconise qu'un meme expert soit 
charge : 

- d'une part, d'etudier et de mettre en oeuvre 
l'extension de la fai~ncerie d'El Achour, sans 
ralentir la production actuelle, cela va de soi; 

- d'autre part, d'elaborer le projet d'une nouvelle 
f aiencerie a etablir a Ahmer el Ain. 

286) Les difficultes techniques et humaines, qu'il 
rencontrera pour mener a bien le premier volet de sa 
mission, lui permettront, pour le second volet de celle­
ci, de concevoir non une usine theorique, mais un 
etablissement qui fonctionnera correctement dans les 
conditions techniques et humaines de l'Algerie 
d' auj ourd' hui. 
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287) Il me semble que cette mission, compte tenu de son 
premier volet, necessitera pres de deux ans de travail. 
Toutefois, elle risque de se heurter a un probleme 
humain dans la mesure ou la direction de la f aiencerie 
d'El Achour ne semble pas souhaiter qu'un expert 
exterieur intervienne dans la conduite de son 
entreprise. Ce probleme devra ~tre resolu par les 
Autorites algeriennes avant que cette mission ne soit 
mise en place. 

5) Unite de compostage d'Attatba. 

288) Le cinquieme projet presente par les services de la 
Wilaya est la realisation ':!''me unite de compos tage a 
Attatba pour traiter les ordures des cinq communes 
actuellement desservies par cette decharge 
intercommunale. 

289) D'apres les etudes preliminaires, ces cinq communes 
produiraient environ 30 t/jour d'ordures, soit 11 kt/an 
dont 87 % seraient compostables. 

290) L'assistance demandee vise a : 

- choisir le procede de traitement, 

- dimensionner l'unite, 

- etablir les documents d'execution, 

- preparer le dossier d'appel d'offres. 

291) Trois principaux procedes sont envisageables avec, pour 
chacun, diverses variantes techniques : compostage 
aero bie, compos tage anaero bie et lombr icompos tage. Les 
deux premiers sont les plus classiques; le troisieme 
plus complexe a l'avantage de fournir outre un composte 
de tres haute qualite, une certaine quantite de lombrics 
qui constitue un apport proteique vivant tres precieux 
pour l'aviculture. 
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292) L'expert choisi devra bien ma1triser ces trois 
techniques. Comme les deux premieres sont classiques, le 
critere de choix sera une bonne connaissance de la 
technique du lombricompostage. 

293) Le second probleae est le dimensionnement. En effet 
l'enseable des cinq coamunes actuellement associees pour 
cette operation ne produisent que 30 t/jour d'ordures. 
On peut se demander si, compte tenu des investisseaents 
necessaires, il ne serait pas plus rationnel de prevoir 
une unite plus importante qui desservirait en outre, par 
exemple, les communes de Kolea, Chaiba, Ahmer el Ain et 
Sidi Rached, voire Hadjout et Tipasa, de maniere a 
traiter 60 ou 100 t/jour. 

294) Normalement, si les prix du compost sont raisonnables, 
ils devraient bien se placer sur le marche de la Hitidja 
ou, actuellement, l'utilisation d'engrais solubles est 
anarchique et probablement excessive si l'on en juge par 
la pollution de la nappe phreatique. 

295) Je pense qu'une mission de six a huit mois devrait 
suff ire pour : 

- analyser le probleme 

- proposer diverses solutions, avec pour chacune un 
avant projet sommaire chiffre pour deux variantes de 
capacite 40 t/jour et 70 t/jour. 

- discuter ces differentes variantes avec les autorites, 

- puis, apres que la decision aura ete prise par celles-
ci, preparer le dossier d'appel d'offres. 

6) Recuperation des plastigues de serre. 

296) Le probleme pose par les services de la Wilaya est la 
recuperation des feuilles de plastiques de Serre qui 
parsement la campagne. 
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297) Ce phenomene semble particulier a l'Algerie. Les serres 
que j 'ai rencontrees dans la Wilaya sont des tunnels 
classiques a ar•ature bois ou •etal, recouverts de 
feuilles plastiques produites a Chlef. Ce modele est 
tres frequent et se rencontre beaucoup sur la Cote 
d'Azur. 

298) Mais, ce qui est particulier a l'Algerie et que je n'ai 
L"encontre nulle part ailleurs, c' est que, des que la 
saison chaude arrive, ces plastiques sont dechires pour 
aerer les plantations; il semble qu'aucun dispositif ne 
soit prevu pour les de•onter sans les dechirer. 

299) On m'a dit qu'apres une saison ces plastiques auraient 
perdn leurs proprietes optiques. Je ne comprends pas : 
ces proprietes sont simples, ils laissent passer les 
rayons lumineux et les ultra-violets et ils arr!tent les 
ray sons inf rarouges qui sont reemis par les cultures 
ainsi ensoleillees. Les lambeaux de plastiques, qui 
jonchent les chemins, sont restes translucides, je ne 
vois pas comment ils pourraient etre devenus opaques aux 
ultraviolets ou plus transparents aux infrarouges que 
quand ils etaient neufs. 

300) Sans etre specialiste des serres en plastique, je dois 
constater qu'ailleurs et notamment sur la Cote d'Azur, 
on demonte soigneusement ces plastiques en essayant, 
autant que possible, de ne pas les dechirer. 

301) Je pense que ce qui serait utile a la Wilaya ce serait 
un expert de la FAO, specialiste des serres en 
plastique, qui viendrait examiner les serres de la 
region, determiner comment on peut les deshabiller sans 
dechirer les plastiques et, le cas echeant, preconiser 
des adaptations des serres pour eviter ce gaspillage. 

302) Quant aux feuilles qui, pour une raison ou une autre, 
seraient dechirees, il faudrait organiser leur collecte 
et leur reprise par l 'usine de Chlef qui est 
certainement equipee pour les refondre et les relaminer. 

* * * 
* * 
* 
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B/ Autres projets suggeres. 

1) Hyperphosphates. 

303) La nappe phreatique de la .Mitidja est polluee par des 
phosphates solubles provenant des engrais utilises 
souvent sans grand discernement par les agriculteurs de 
la region. 

304) Ce probleme n'est pas propre a l'Algerie; il se 
rencontre dans toutes les regions d'agriculture 
intensive. C'est ainsi que beaucoup de nappes 
phreatiques de l 'ouest de la France sont polluees par 
les nitrates et les nitrites. Mais il prend des formes 
differentes selon les zones climatiques : ici les 
phosphates, la-bas les nitrates et les nitrites. 

305) En Algerie et, d'une mani.ere plus generale, dans les 
pays soumis a des alternances de pluies tres abondantes 
et de longues periodes de secheresse, les engrais 
solubles, composes ou complexes, conviennent souvent 
mal. Il vaut mieux apporter les elements fertilisants 
aux stades de la culture ou ils sont necessaires et sous 
une forme adaptee a chacun d'eux. 

306) En ce qui concerne les phosphates, leur solubilisation 
chimique est generalement inutile. Toutes les 
ex~eriences agronomiques menees sur le terrain montrent 
qu au bout de quelques mois le phosphate tricalcique 
micronise, c'est-a-dire tres finement broye, a 
pratiquement le meme effet que les phosphates 
solubilises chimiquement. En realite, la microfaune 
(bacteries) et la faune (lombrics et similaires) du sol 
rendent assimilable par les plantes le phosphate 
tricalcique lorsqu' il est suff isamment fin. En outre, 
dans les pays soumis a des pluies torentielles' etant 
peu soluble, le tricalcique n'est pas lessive. S'il ne 
commence a etre eff icace que trois ou six mois apres son 
enfouissement, il le reste pendant trois ans et plus, 
jusqu'a ce qu'il ait ete totalement consomme par la 
vegetation. 
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307) Ce phenomene est bien connu des agronomes qui 
travaillent sur le terrain dans les pays mediterraneens 
et tropicaux, il m'a ete confirme par tous les experts 
que j'ai rencontres en Afrique et en Asie, notamment les 
cotonniers du Sahel, les producteur~ :i.e. quinquina du 
Kivu, les riziculteurs d'Extr~me-Ori~~~ ••• 

308) Mais il est moins connu par le public et les agronomes 
de bureau, car les revues agronomiques, qui sont 
financees par les producteurs d'engrais, occultent toute 
communication sur ce sujet. En France, avant la guerre, 
un fabricant avait sorti l '"Hyperphosphate" Reno qui 
n'etait autre que du tricalcique micronise. La Societe 
Reno a disparu, absorbee par un concurrent qui a 
abandonne cette production. 

309) En fait, la meilleure technique pour retablir une teneur 
suffisante en phosphate des sols est d'enfouir au labour 
du tricalcique micronise. 

310) Le seul inconvenient est que cette poudre tres fine est 
moins facile a manipuler que les engrais classiques 
presentes en granules. Mais la poudre en question 
n:ayant absolument aucune toxicite 1 la poussiere qu'elle 
provoque ne peut entrainer, lorsqu elle est inhalee, que 
quelques eternuements. 

311) Naturellement cet engrais ne couvre que les besoins en 
phosphate. Les autres besoins doivent ~tre couverts par 
d' autres f umures, organiques ou chimiques. En ce qui 
concerne les fumures chimiques, l'azote peut ~tre 
apporte, sous forme d'ammonitrate, aux stades 
convenables de la vegetation et en quantile chaque fois 
tres limitee, et la potasse sous forme de sulfate de 
potasse, lui aussi apporte au moment voulu. Ceci 
necessite evidemment une vulgarisation agricole 
rapprochee adaptee a chaque culture; mais le progres de 
l'agriculture est ace prix. 
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312) En ce qui concerne le phosphate, qui est aujourd'hui le 
principal polluant des nappes phreatiques, je preconise 
que l'Algerie, utilisant soit du phosphate de Tebessa, 
soit de la phosphorite importee d'un autre pays du 
Maghreb, monte quelques unites de broyage qui 
permettraient d' approvisionner en "hyperphosphate" tres 
hon marche les agriculteurs algeriens. Comme il faut 
eviter que des structures humaines complexes et inutiles 
ne pesent sur les prix, cette operation devrait ~tre 
laissee soit a de petits entrepreneurs prives, soit a 
des cooperatives agriccles existantes. 

313) Si les Autorites algerieunes decidaient de s' engager 
dans cette voie, une assistance technique pour 
l'organisation des ateliers de broyage et la 
vulgarisation de l'emploi de tricalcique micronise 
pourrait etre fournie, soit conjointement par la FAO et 
l' ONUDI, soi t par une as~is ta nee bilaterale pas trop 
liee au cartel des phosphatiers. 

2/ Conserverie de poissons. 

314) Nous avons vu plus haut ( § 125) que la conserverie de 
Port Khemisti, geree par l 'Enapeche, etait au bout du 
rouleau et devrait etre remplacee. 

315) En effet une conserverie est indispensable a l'equilibre 
economique et au developf.ement de la peche locale. 
Certes l'agglomeration d Alger consomme beaucoup de 
sardines fraiches. Mais le marche correspondant est 
f luctuant et seule une conserverie locale peut apporter 
aux p~cheurs une stabilite suff isante de leurs 
debouches. La construction d' une nouvelle usine, 
rempla~ant celle de Port Khemisti, me semble necessaire. 
C'est pourquoi je recommande l'envoi d'un expert 
specialise. 
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316) Celui-ci aurait pour mission : 

- d 'etudier le potentiel halieutique des eaux cOtieres 
dans la limite de la zone economique exclusive et les 
possibilites de developpement de la flotte sardiniere, 

- de determiner la capacite optimale d'une conserverie 
de sardines locale, compte tenu a la fois de ce 
potentiel et des debouches en frais qu'offre 
l'agglomeration d'Alger, 

- de determiner la localisation optimale de l'usine et 

- d'elaborer un projet jusqu'a la preparation du dossier 
d'appel d'offres. 

3!7) Cette mission devrait prendre un an ou dix huit mois de 
travail si l' expert obtient une bo~me collaration des 
pecheurs de Bou Haroun et de Port Khimisti. 

318) 

3/ 

Avant d' engager cette mission on devrait eclaicir la 
situation en ce qui concerne 11existence eventuelle d'un 
projet prive qui couvrirait ce besoin et rendrait done 
inutile cette mission. 

Reorganisation de la construction et de la reparation 
navale. 

319) Nous avons vu que 1' "Entreprise na tionale de 
construction et de reparation de bateaux de pAche, 
d' approvisionnement et de fabrication de materiel de 
peche", l'Ecorep, disposait dans la Wilaya de deux 
petits chantiers, tres proches 1 1 un de l' autre, a Bou 
Haroun et a Port Khemisti. La necessite de deux unites 
distinctes n'apparait pas clairement. En outre 
l'entreprise est en crise. 

. .. I . .. 



- 66 -

320) Il semble que, comme beaucoup d'entreprises publiques, 
partout dans le monde, l 'Ecorep ait oublie sa raison 
d'etre : construire les bateaux que les p~cheurs 
demandent et dont ils ont besoin et qu'elle soit tentee 
de redefinir sa mission en fonction des goOts et des 
competences de ses dirigeants. Une restructuration 
semble necessaire. 

321) Celle-ci devrait passer par trois phases : 

- analyser objectivement les desirs et les besoins de la 
peche locale, 

definir !'organisation optimale pour 
besoins, ce qui amenera probablement 
reparation navale de la construction 
bateaux de peche, 

couvrir ces 
a separer la 
en serie de 

- elaborer deux projets distincts, l'un d'un chantier de 
reparation qui, compt~ tenu des equipements en place, 
devra probablement etre implante sur le site de Bou 
Haroun et l' autre, d' une unite de construction en 
serie de bateaux de peche, dont la localisation 
optimale reste a definir. 

322) Pour mener a bien cette restructuration, je suggere que 
les Autorites algeriennes demandent a une organisation 
internationale competente ou a une agence bilaterale un 
expert pour analyser les besoins de la peche locale et 
definir les bateaux types a developper. Dans ce but, cet 
expert devra comparer, pour chaque type de bateau, 
palengrier, sardinier et chalutier notamment, les 
avantages et inconvenients de la construction en 
plastique, en bois et en metal. 

323) Apres remise et discussion de ce rapport, les Autorites 
algeriennes devraient definir leur politique, c' est-a­
dire les types de bateau a construire. 
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324) Alors, l'ONUDI pourrait envoyer un expert pour elaborer 
un projet de nouveau chantier de construction de bateaux 
de peche, en en etudiant la localisation optimal£, et en 
f aisant des propositions precises quant a la formation 
ou au recyclage des personnels aux differents niveaux. 

4/ Approvisionnement en bois. 

325) Les industries du bois que j'ai visitees, tant les 
chantiers navals que les usines de meubles, sont 
constamment freinees par la penurie de bois tropicaux 
importes. 

326) Du fait des difficultes de sa balance commerciale 
l'Algerie doit repartir les devises dont elle dispose en 
fonction des urgences et les industries du bois ne 
peuvent beneficier d'une grande priorite. 

327) A l'autre bout de la chaine, les pays tropicaux 
exportateurs de bois souf frent de la chute des cours et 
ont du mal a trouver des debouches. 

328) t'est pourquoi, je pense que l'Algerie pourrait obteuir 
des concessions d'exploitation forestiere dans un pays 
d'Afrique Centrale et les exploiter directement avec des 
cadres et une partie du personnel envoyes d'Algerie. 

329) Il semble qu'il y ait deja au Mozambique une 
exploitation de ce type. Mais le Mozambique est loin; 
les liaisons avec l'autre bout de l'Afrique ne sont pas 
aisees. De plus, ce pays sou ff re d' une guerr~ civile 
larvee et les conditions de securite y sont tres 
mediocres. 

330) Un pays beaucoup plus froche dispose de belles for@ts 
encore inexploitees : c est la province continentale de 
la Guinee equatoriale, l'ancien Rio Muni. 

. .. I . .. 



- 68 -

331) Certes le vol hebdomadaire Casablanca-Malabo de Royal 
Air Maroc est actuellement interrompu et l'Algeri~ n'a 
pas de liaison aerienne directe avec l'Afrique Centrale. 
Mais Douala et Libreville peuvent ~tre f acilement 
atteints d' Alger via Rome, Nice ou Marseille et 
Libreville n'est qu'a une demi-heure d'avion ou une demi 
journee de voiture de Bata, le chef lieu du Rio Muni. 

332) Il n'y a, dans cette province, guere d' 
economiques que quelques entreprisei 
f orestiere et deux ou trois scieries-· 
les produits vivriers y sont abondants l 

tout le reste peut ~tre trouve a Librev1~iL .. _ 
utilisee est le franc CFA. 

vites 
1tion 
Mais 

.che et 
monnaie 

333) Je suis convaincu que le gouvernement de Guinee 
equatoriale accepterait volontiers d'accorder des 
concessions f orestieres a une entreprise algerienne 
publique ou d'economie mixte. A partir de la, celle-ci 
pourrait approvisionner largement le marcJ.,e algerien a 
un cout en devises tres limite. 

5/ Etude de l' assainissement du bass in versant de l' oued 
Mazafran. 

334) Le bassin hydrographique de l'oued Mazafran depasse 
largement la Wilaya de Tipasa. 11 couvre en effet une 
partie seulement de celle-ci, une grande partie de celle 
de Blida et une petite portion de celle d'Ain Defla, a 
l'ouest du bassin. 

335) Son regime est tres irregulier avec 35'X. de son debit 
annuel en janvier; pendant cinq autres mois, novembre, 
decembre, fevrier, mars et avril, on constate des 
debits moyens de l'ordre de 10% du debit annuel, puis, 
en mai, juin et juillet, le fleuve se tarit rapidement 
(avec des debits mensuels respectivement de 6%, 1,7% et 
0,6% du debit annuel), avant de connattre trois mois de 
tres severe etiage aoGt, septembre et octobre avec 
chaque mois 0,4% seulement du debit annuel et 
quelquefois moins. 
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336) De juillet a octobre, les egouts fournissent pres de 10% 
du debit de l'oued a son embouchure. Seules les villes 
de Kolea et Blida disposent d'une station d'epuration et 
nous avons vu (§§ 220 a 222) la situation de celle de 
Kolea. 

337) Ce n'est que depuis dix ans que les Autorites s'en sont 
inquietees lorsque, en 1978, un taux de mortalite 
exceptionnel a frappe la station piscicole du Hazafran. 

338) En 1982, la sous-direction des for@ts et de 
l'environnement du Hinistere de !'agriculture a effectue 
une etude sommaire de la pollution de l'Oued Mazafran. 

339) A la suite de cette etude, on a cree une commission 
regroupant les representants de !'administration 
centrale et des Wilaya de Blida et Tipasa. 

340) Celle-ci a etabli un plan d'action comportant : 

- le transport et le traitement des eaux usees, 

- la recuperation et la valorisation des dechets (films 
plastiques, pesticides, huiles usagees ••• ) 

- la lutte contre les decharges illicites, 

- la protection des nappes souterraines en systematisant 
le comptage de l'eau et en contr5lant et entretenant 
les ouvrages et equipements d' alimentation en eau et 
d'epuration. 

- la realisation de Campagne~ d 1 analyses, 

- le recens2meut des unites artisanales et commerciales 
reparties dans le tissu urbain, 

- le curage de certains oueds, 

- l'enlevement des dechets solides valorisables ou 
recuperables. 
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341) La situation en est la. Les mesures preconisees sont 
assez disparates; certaines ont peu a voir avec la 
pollution des eaux et, en tous cas, elles sont restees a 
l'etat de voeux pieux. 

342) Les administrations sont en somaeil pour les 
pendant la periode ou la pollution est la plus 
Les conditions sont reunies pour l'explosion 
epidemie dans les stations balneaires de la c&te, 
prochains etes. 

conges 
grave. 
d'une 

un des 

343) Je pense qu'il serait hautement souhaitable que le 
gouvernement al~erien demande au "Programme des Nations 
Unies pour 1 environnement" (P.N.U.E.) une etude 
co1 plete de la pollution du bassin hydrographique du 
Mazafran et l' etablissement d' un plan d 'act5.on complet. 

344) L'attention des experts du P.N.U.E. devra ~tre appelee 
sur la necessi te de s 'orienter vers des mesures aussi 
peu couteuses que possible car un programme trop 
perfectionnis te ne pourrai t probablement pas ~tre 
finance. 

345) En particulier, des mesures economiques de pretraitement 
avec utilisation des effluents pour l'irrigation de 
Vergers OU d 1 oliveraies de juin a septembre pourraient 
etre suffisantes dans beaucoup de cas, car, a partir de 
novembre, la Mazafran peut absorber sans graves 
inconvenients des effluents seulement pretraites. 

346) La mission du P.N.U.E. pourrait avoir, dans ses termes 
de reference, la responsabilite d'elaborer des 
reglements sanitaires de !'utilisation des eaux adaptes 
aux conditions particulieres de l'Algerie. 

347) D'autre part, !'incident de la station d'epuration de 
Ko lea montre la necessite de conf ier la charge de la 
depollution du bassin du Hazafran a une "Agence de 
bassin" qui realiserait les ouvrages et les gererait 
avec la possibili te d' en faire payer le coOt par les 
differents pollueurs, entreprises ou villes. 
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348) Enf in, les analyses bacteriologiques, m~me lorsque les 
prelevements et les analyses soot ef fectues dans les 
regles de l'art, ne representent la situation qu'au 
moment du preleveaent. Or nous avons vu que le niveau de 
pollution variait considerablement avec le debit du 
f leuve. 

349) Des ingenieurs ou des biologistes algeriens devraient 
~tre foraes a l'observation de la faune et de la flore 
des eaux douces et marines, car elles seules donnent une 
bonne evaluation du taux de pollution non au moment de 
l'observation mais tout au long de l'annee. 

350) Le laboratoire des eaux du CEMAGREF, a Lyon, a mis au 
point une methode de determination du degre de pollution 
des eaux continentales, rivieres, fleuves et lacs, par 
l'observation directe de la microflore et de la 
microf aune. 

351) Quant aux eaux marines, de nombreux laboratoires de la 
rive nord de la Mediterranee ont mis au point des 
criteres de pollution a partir de l 'observation de la 
faune et de la flore des eaux cotieres. 

352) J~ pense que le Gouvernement algerien pourrait obtenir 
de la Principaute de Monaco, de la France, de l'Italie 
ou de l 'Espagne quelques bourses de these pour 
specialiser des chercheurs dans ces techniques af in 
qu'ensuite ils les adaptent aux conditions specifiques 
de l'Algerie, c'est-a-dire aux ecosystemes de ses oueds 
c8tiers ainsi qu'a ceux de ses eaux c8tieres. 

* * * 
* * 
* 
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Ill - Suggestions pour une strategie de 

developpement a moyen terme. 

A/ Hethode. 

1) Notions d'activites motrices, liees et induites. 

353) La vie economique d'une collectivite territoriale, 
qu'elle soit regionale OU nationale, fonctionne Un peu 
comme l'economie d'une famille. Certains membres de la 
communaute travaillent pour le monde exterieur af in de 
payer ce que la communaute doit y acheter. Le niveau de 
vie de l' ensemble de la collectivite depend en grande 
partie de ces recettes exterieures comme le niveau de 
vie d'une famille depend du salaire ou des gains du pere 
de f amille. 

354) C'est pourquoi, dans une strategie de developpement, on 
doi t distinguer les activites mo trices, les activites 
liees et les activites indui tes, en fonction de leur 
role dans l'economie de la collectivite territoriale en 
cause. 

355) Les activites motrices sont celles qui rapportent des 
recettes a la collectivite, activites agricoles ou 
industrielles exportatrices, tourisme international, 
remises des emigrants ••• 

. .. I . .. 



- 73 -

356) Les activites liees sont celles qui, quoique distinctes 
des activites motrices, travaillent essentiellement pour 
celles-ci : sous-traitants des industries exportatrices, 
fournisseurs de produits frais aux h~tels 
internationaux ••• Ces activites representent une grande 
partie de la recette nette des activites exportatrices 
et, de ce fait, leur developpement est essentiel. On 
sait en effet que les industries de simple montage 
n'apportent rien aux pays ou elles sont etablies et que 
beaucoup de grands hotels internationaux, qui importent 
1 1 essentiel des produits qu • ils utilisent, n • apportent 
rien sinon de la pollution aux pays ou ils sont 
implantes. 

357) Les activites induites sont celles qui sont au service 
de la pollution locale, l'agriculture vivr1ere, le 
batiment et les travaux publics, les services personnels 
et de sante, !'administration publique ••• Leur niveau 
d 1 activite reflete la prosperite de la region OU du pays 
en cause; mais il ne la cree pas. Ces activites vivent 
exclusivement des recettes exterieures des activites 
motrices et liees. 

358) La politique de developpement doit promouvoir les 
activites motrices pour faire rentrer des recettes, et 
susciter les activites liees pour que ces recettes ne 
repar.tent pas pour acheter les f acteurs de production 
des activites motrices. 

359) Les activites induites, qui constituent la vie 
economique propre de la region, en resultent 
spontanement. Elles doivent ~tre canalisee& et 
contr81ees pour eviter le saccage des biens communs : 
espace, eau, air et cadre de vie; mais elles n'ont pas 
besoin d'&tre promues. 
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2) Application a la Wilaya de Tipasa. 

360) S'agissant de la Wilava de Tipasa, cette approche 
theorique doit etre quelque peu interpretee. 

361) En effet, il faut distinguer les prestations que la 
Wilaya fournit a d'autres regions du pays de celles 
qu. elle exporte vers l. etranger et qui apportent done 
des devises a la communaute nationale. 

362) Si les prestations interieures, notamment a 
l' agglomeration algeroise, comme la fourniture de 
produits maraichers, les services touristiques de week 
end ou le logement de gens travaillant dans la capitale 
soot theoriquement des activites motrices pour la 
Wilaya, elles ne sont que des activites induites pour le 
pays. Elles peuvent done etre laissees au libre jeu des 
forces du marche. 

363) L'effort strategique de developpement doit se concentrer 
sur les activites exportatrices proprement dites et sur 
celles destinees a remplacer des importations de 
produits alimentaires. 

364) C'est pourquoi nous allons traiter ci-apres 
successivement du tourisme international, de 
l'exportation de produits agricoles de presaison ou 
semi-tropicaux et, enfin, de l'approvisionnement du pays 
pour les produits alimentaires de base actuellement 
importes. 

* * * 
* * 
* 
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Tourisme international. 

Evolution du marche du touris•e, •editerraneen. 

Le marche du touris•e •editerraneen evolue rapide•ent. 
Un certain nombre de facteurs retrecissent l'offre, 
cependant que la demande des touristes du nord de 
!'Europe continue a croitre reguliere•ent. 

366) L'Italie et l'Espagne qui absorbaient jusqu'a present la 
plus grande partie des "touristes balneaires" du nord de 
l'Europe, voient leur potentiel d'accueil tres ampute. 

367) En Italie, les regions au sud de Ro•e, nota1111ent la 
Campanie, la Calabre, la Sardaigne et la Sicile, 
deviennent de moins en moics sOres du fait du 
developpement a la fois de la petite delinquance, vols a 
l'arrache, et du crime organise, enlevement pour ran~on. 
Les touristes, qui n'aiment pas cela, evitent de s'y 
rendre. 

368) La cote adriatique, qui echappait en grande partie a ce 
phenomene, vient de connaitre cet ete une autre 
mesaventure : l 1 envahissement de ses plages par des 
algues gluantes qui ont f ait fuir la plus grande partie 
des touristes. Certes, a l'automne, les algues ont 
regresse. Mais la cause, la pollution du PO, subsistant, 

,. il est tres probable que le phenomene se reproduira 
' l'ete prochain. 

369) Sur l'autre rive de l'Adriatiqua, la cOte Yougoslave, il 
semble qu'on ne se soit pas emu. Mais il est peu 
vraisemblable, ccmpte tenu de l'etroitesse de 
l'Adriatique, que seule la cOte ouest soit touchee et la 
cOte est indemne. 
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370) En Espagne, le phenoaene est different. Ce pays a joue 
la carte du tourisae bas de gamme britannique et 
alleaand. Des hordes de jeunes viennent s'y defouler en 
buvant, en se droguant, en dansant au son des hauts 
parleurs hurlants et en se battant. 

371) L'econoaie locale en retire des devises. Mais les autres 
touristes s'en ecartent. 11 faut dire que le tourisae 
balneaire tranquille, qui s'y etait developpe trop 
rapideaent, s'essouflait car il se heurtait a pollution 
aal controlee. 

372) En France •~•e, le tourism~ en Corse, qui etait en 
pleine expansion, regresse maintenant du fait 
d'incidents repetes : dynamitage d'installations 
touristiques et de residences secondaires et greve des 
transports qui bloquent periodiquement les touristes 
dans l'ile. 

373) Du fait de la fermeture plus ou moins complete des 
autres destinations, les zones touristiques fran~aises 
de la cate aediterraneenne sont de plus en plus 
saturees. Par exemple, sur la Cote d'azur, les Espagnols 
et les ltaliens s ajoutent maintenant aux touristes du 
nord de l'Eur~pe. 

374) Le marche offre done des occasions exceptionnelles a 
l'Algerie en general et a la Wilaya de Tipasa en 
particulier; encore faut-il qu'elles choissisent les 
creneaux les plus rentables. 

375) Comme nous le rappelion:; plus haut (cf § 191), les 
touristes souhaitent generalement se retrouver entre 
gens du m~me niveau social et culturel. Certes, il y a 
des exceptions apparentes comme Saint-Tropez ou 
l' exhibitionnisme de certains membres de la "Jet 
Society" sert d' applt et de spectacle a des touristes 
plus modestes et plus sages. Mais il ne s'agit que d'un 
spectacle qui f ait partie de la publicite de certaines 
vedettes du music-hall ou du cinema. 
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376) Chaque station doit choisir son creneau de clientele et 
le developper systematiquement. Si elle s'adresse 
simultanement a deux types de clientele, la plus modeste 
fera fuir l'autre suivant l'adage bien connu des 
etudiants en economie : "la mauvaise monnaie chasse la 
bonne". 

377) Co11pte tenu de la situation actuelle tres ouverte du 
marche et de son potentiel touristique, so .. e toute 
li11ite, la Wilaya de Tipasa a i;iter~t a choisir le 
creneau de haut de gamme le plus remunerateur. Dans ce 
but, elle peut profiter de la saturation de la cate 
d'Azur pcur choisir parmi les differents types de 
realisations de cette zone, ceux qui lui apporteront le 
developpement le plus durable. 

2) Zones centrale et orientale. 

378) Nous avons vu que, pour les partiEs centrale et 
orientale de la Wilaya et leurs h6tels de la periode 65-
75, la seule solution etait de continuer a les consacrer 
aux touristes nationaux et aux touristes etrangers de 
niveau modeste ou moyen. 

379) Pour ces derniers, une rehabilitation des h8tels, 
surtout de leurs equipements interieurs' et une 
amelioration de la gestion, notamment de l'accueil et de 
la restauration, devraient rendre possible un 
relevement des prix eff ectivement payes. Ce relevement 
est d' ailleurs necessaire pour donner aux hGtels les 
moyens d'entretenir correctement les installations, 
d' effectuer des amortissements normaux et de f inancer 
les extensions necessaires, en un mot de retablir une 
rentabilite no~male. Si les prestations s'ameliorent, le 
ma~che est tel que, meme avec des prix plus eleves, les 
hotels seront pleins. 

380) A c8te des installations h8telieres proprement dites, il 
y a place pour des ports de plaisance. En ef f et, sur la 
c6te mediterraneenne, si les bains de mer ne durent que 
quatre a cinq mois, les possibilites de sorties en mer, 
promenade ou peche amateur, s'etalent sur pratiquement 
toute l'annee. 
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Un developpement des ports de plaisance est 
souhaitable. Toutefois, celui-ci etant destine 
loisirs d'une clientele aisee, il ne doit pas 
finance par le budget; bien au contraire, il doit 
une occasion de rentrees fiscales. 

done 
aux 
~tre 
~tre 

382) La solution est la creation de ports de plaisance 
prives. Le dispositif, largement utilise sur la rive 
nord de la Mediterranee est simple. Un site c&tier est 
concede, avec un cahier des charges precis, a un 
promoteur pour une dure~ de cinquante ans, au terme de 
laquelle les installations portuaires reviennent a 
l'Etat. 

383) Le proaoteur etablit un projet comportant le port 
proprement dit, les services (capitaineriet bureau des 
douanes, poste de gendarmerie maritime ••• J des locaux 
pour les dif ferents commerces necessaires et un certain 
nombre d'immeubles d'appartements qui rentabilisent 
!'ensemble de !'operation. 

384) Il vend "sur plan" les places portuaires, que l'on 
appelle les "anneaux", les locaux commerciaux et les 
appa~tements. A la fin de l 'operation, a la mise en 
service du port, il rem et "clefs en main" aux 
administrations interessee~., le bureau de douane, le 
poste de gendarmerie ••• Puis cinquante ans plus tard, a 
!'expiration de la concession, le port proprement dit et 
la capitainerie reviennent a l'Etat. Seuls les commerces 
et les appartements en coproprietes restent acquis a 
leurs acheteurs • 

.385) Devant la press ion de la demande sur le marche de la 
plaisance, ces anneaux se vendent "comme des petits 
pains". 

386) Ce type d'operation est indispensable pour eviter 
l' envahissement des ports de p@che par des ba teaux de 
plaisance qui sterilisent des places a quai construites 
a grands frais par la puissance publique. 
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387) A defaut de ports pr.ives, la pression, sous differentes 
formes, sera trop grande et on risque d'accorder trop de 
derogations au detriment du developpement necessaire de 
la peche professionnelle. 

388) Au contraire, on peut prevoir dans le cahier des charges 
des ports prives que quelques places seront reservees, 
moyennant une redevance modique' a des p@cheurs 
professionnels, petits metie~s et palangriers, pour 
approvisionner les clients du port et les proprietaires 
et locataires des immeubles environnants. Un petit 
marche aux pois sons, de detail' peut @tre prevu a cet 
effet parmi les equipements publics. 

3) La Corniche des Dahra. 

389) C'est dans l'ouest de la Wilaya, le long de la corniche 
des Dahra, qu' il est possible de faire du neuf et du 
neuf rentable. 

390) Dans l'etat actuel du marche, les Autorites algeriennes 
sont sollicitees par des grandes chaines h6telieres qui 
cherchent des implantations nouvelles. Ces groupes 
proposent d' investir sur place moyennant d' importants 
privileges et en demandant aux Autorites de f inancer les 
infrastructures necessaires. 

391) L'experience montre que, compte tenu des privileges 
accordes, les depenses de la puissance publique sont 
rarement rentabilisees et que ces installations 
apportent peu a l'economie de la region. 

392) Ce faible inter@t economique de 1 'h8tellerie classique 
tient a l 'evolution m@me du tourisme de vacances. On 
remarque d' ailleurs que la plupart des grands h8tels 
classiques de la C8te d'Azur sont frogressivement 
desaff ectes et transformes en immeubles d appartements • 

. . . I . .. 



( 

\ 

- 80 -

393) La clientele touristique de haut de gamme n' est plus 
constituee, comme dans le passe, de gens fortunes vivant 
de leurs rentes et promenant leur ennui distingue dans 
les palaces internationaux, mais de cadres superieurs 
actifs, satures de voyages d' affaires et de ~ongres, 
chez qui les hotels internationaux ne declanchent que 
l'ennui, sinon la nausee. 

394) Cette clientele recherche le plus souvent une residence 
secondaire dans un climat agreable, au bord de la mer, 
ou elle peut venir se retremper, non seulement pendant 
les vacances d'ete, ~ais aussi pour de courts sejours 
lorsque les brumes , le froid et le crachin s'etendent 
sur l'Europe du nord. C'est ainsi que je vois l'hiver, 
parmi mes voisins allemands, chefs d'entreprises, 
medecins ou cadres superieurs, le mari qui vient en 
janvier et fevrier, passer quelques week-ends prolonges 
sur la cote, cependant que son epouse ou ses parents 
viennent y faire de longs sejours d'hiver. 

395) Cette clientele dispose souvent d'un yacht qu'elle 
utilise fort peu, mais qui doit rester disponible et a 
l'abri des regards du fisc de son pays d'origine. 

396) Toutefois,ce havre de vie tranquille et de paix fiscale 
doit rester sur. Il faut eviter la penetration des 
traficants de drogue et du crime organise, qui infestent 
certains des "paradis" de ce type, comme les Bahamas et 
les Caraibes. Ces "residents secondaires" veulent rester 
entre gens d~ bonne compagnie. 

397) Pour le pays et la re~ion OU ils s'implantent, ces 
"residents secondaires' constituent une manne 
permanente. En effet, ils consomment et achetent non 
seulement pour eux-m~mes, ce qui est limite, mais aussi 
et surtout pour ameliorer et embellir leurs maisons et 
leurs jardins ••• et ceci est sans limite et peut !tre 
un debouche lucratif pour l'artisanat d'art algerien. 

398) C'est ce fhenomene, que je constate jour apres jour sur 
la C8te d azur, que je crois possible de transposer sur 
la corniche des Dahra car la Cote d' azur est saturee. 
Nous allons voir comment ce phenomene s'est developpe en 
Provence, puis, dans quelles mesures, par quels procedes 
et a quelles conditions on pourrai t le transposer en 
Algerie. 
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399) Sur la Cote d'Azur, des promoteurs importants ont acquis 
la mattrise du sol, de sites qui constituent des 
ensembles coherents. 

400) Puis, sur ce site, ils ont con~u et dessine un ensemble 
comportant un centre ou soot rassembles les edifices 
publics, "mairie annexe", ecoles, poste, gendarmerie ou 
paste de police, edifices du culte, etc • et autour 
desquels s'articulent d'abord des immeubles ou des 
maisons constituant une petite agglomeration, puis, un 
peu plus loin, des lotissements traditionnels mais regis 
par des regles d'urbanisme assez strictes pour 
sauvegarder le caractere de l'ensemble. 

401) Le cout des services generaux, non seulement celui des 
equipements normaux d'assainissement, d'adduction d'eau, 
de voierie et des reseaux divers, mais aussi celui des 
edifices publics, est compris dans le ~rix de vente des 
"anneaux" des ports, des maisons du 'village" et des 
lots des lotissements. Ces equipements publics au sens 
large sont remis gratuitement, clefs en main, aux 
Autorites publiques, locale et nationale, qui n'ont plus 
qu'a les faire fonctionner et a les entretenir, ce qui 
est largement couvert par les imp6ts et les redevances 
d'utilisation payes par les acheteurs de ces "residences 
secondaires". 

402) Selan les sites, ces ensembles sont articules autour 
d'un port de plaisance, le cas le plus frequent, d'une 
ville lacustre dont le prototype est Port Grimaud, ou 
d'un village traditionnel dont les ports prives ne sont 
que des annexes, c' est le cas des Issambres. Mais le 
principe general est toujours le meme. 

403) La question que l'on doit se poser est de savoir si ce 
modele qui prospere sur la cate d'azur est transgosable 
en Algerie et notamment le niveau de "franchises qu'il 
faudra leur consentir. En effet si celles-ci soot 
insuffisantes, !'operation ne se fera pas, et, si elles 
soot excessives, l' operation perdra tout inter~t pour 
l'Algerie. 
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404) On doit done essayer de defiPir ce que pourrait ~tre le 
statut de telles "zones touristiques a vocation 
internationale". 

405) Compte tenu des penuries ex is tant sur le marche 
interieur algerien et des problemes de devises / ces 
zones devraient evidemment @tre "hors douane' par 
rapport au reste du territoire national. 

406) La devise utilisee dans ces zones doit @tre librement 
convertible; mais, pour des raisons de souverainete, 
elle ne peut et ne doit pas ~tre une devise etrangere. 
Il y a un precedent, c'est celui de la Polynesie 
fran~aise ou l'essentiel des touristes vient de la zone 
dollar. La monn~ie qui y a cours est le franc CFP, emis 
par la Banque de France, mais dont la valeur est liee 
non a celle du franc f ran~ais wais a celle 1u dollar des 
Etats-Unis. 

407) Dans ces "zones touristiques a vocation internationale", 
la monnaie pourrait @tre un "'cu algerien", emis par la 
"Banque d'Algerie", qui ne serait pas lie au dinar mais 
serait a parite et librement convertible avec l' ecu 
europeen. 

408) Quant aux marchandises etrangeres, elles devraient ~tre 
importees librem~nt mais naturellement pas en franchise. 
Comme il s'agira essentiellement de biens de 
consommation, le plus simple serait de fixer une taxe 
"ad valorem" unique, par exemple 25 ou 33% du pr·.x CAF, 
c'est-a-dire 20 ou 25% du prix final. CPtte taxe per~ue 
par le bureau local de douane apporterait un flux 
important et regulier de devises a la Banque d'Algerie. 

409) Quant aux fournitures venant d'Algerie, elles ne 
seraient evid~mment ~as taxees mais obligatoirement 
payees par chequP-s' dont lcs v~ndeurs percevraient a 
leurs banques la contrepactie en dinars algeriens 
normaux au taux officiel. 
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410) Quant aux residents et locataires de la zone, ils 
paieraient des impots fanciers normaux qui permettraient 
de faire f onctionner les services publics de la zone. 

411) Un element qui serait tres attractif pour les clients 
serait la possibilite de faire immatriculer leurs 
bateaux de plaisance sous pavilion algerien, dans des 
conditions assez souples. Le marche de l'entretien, du 
gardiennage et de l' approvisionnement des bateaux de 
plaisance est fort lucratif et occuperait un certain 
nombre d'algeriens. 

412) Si les Autorites algeriennes decidaient de s' orienter 
dans cette voie, il leur faudrait : 

- d'abord, etablir par une loi le cadre juridique, 
fiscal et monetaire de telles operations, 

puis, analyser les differents complexes de ce type qui 
Ont reussi OU Ont echoue dans le bassin occidental de 
la Mediterranee, notamment sur la Cote d'Azur, en 
Sardaigne et en Espagne. 

- enfin, contacter les promoteurs dont les realisations 
leur auront paru les plus performantes, ainsi que les 
investisseurs, notamment arabes et ismaeliens, 
susceptibles de participer a de te lles operations' 
af in de leur presenter la cote des Dahra et notamment 
les dix sites etudies par "l'Entrepriee Nationale des 
Etudes Touristiques" (E.N.E.T.J dont certains 
S

1 adaptent plus OU moins a tel OU tel type de coraplexe 
touristique. 

* •k * 
* * 
* 
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C/ Produits agricoles. 

1) Exportation. 

413) La definition d'une politique d'exportation de produits 
agricoles se heurte a une objection apparemment 
dirimante. Comment pourrions nous exporter des produits 
agricoles a~ors que nous ne parvenons mAme pas a 
satisfaire nos propres besoins ? 

414) L'objection est de taille quand on constate, comme nous 
l' avons fai t plus haut (cf §§ 244 et suivants), que, 
meme pour un produit mediterraneen typique comme la 
tomate, l' importation (sous forme de concentre) avait 
couvert jusqu'a 43% (en 1980) de la consommation 
interieure (en equivalent tomate fraiche). 

415) D'ailleurs, les pays europeens, dont la politique 
agricole vise a l' autosuffisance alimentaire, ne sont 
pas prets a ouvrir largement leurs portes a des fruits 
et legumes qui concurrenceraient ceux produits dans la 
Communaute. 

416) Toutefois, une analyse plus fine permet de deceler des 
creneaux d' exportation lucratif s sur lesquels des pays 
de climat analogue, mais plus eloignes de l'Europe 
occidentale, ont base une partie de leur prosperite. 

417) Reprenons 1' exemple de la toma te. La toma te maraichere 
se developpe rapidement. Pendant la plus grande partie 
de l'annee la production mensuell~ est ~tale, autour de 
4% de la produc~ion annuelle, ce qui alimente 
normalement la consommntion interieure. Pendant l'ete la 
production mensuelle monte a 20% de la production 
annuelle. Mais, a cette epoque, le marche international 
est sature et la seule exportation possible est 
"l' exportation interieure" c' est-a-dire la consommation 
par les touristes. Par contre, en mars, ou la production 
atteint 11% de la production annuelle, le marche 
europeen est encore tres demandeur. La politique 
d'exportation doit done @tre axee sur l'exportation des 
tomates de mars. 
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418) A l'autre bout de la saison, en novembre et decembre, la 
production mensuelle chute actuellement a 34 et 24 de la 
production annuelle. Mais ce n'est pas une fatalite; 
avec un peu plus de soins et des techniques appropriees, 
la production d'hiver pourrait etre relevee non 
seulement suff isamment pour couvrir la consommation 
interieure a c~tte epoque, mais m~me pour exporter des 
tomates pendant les fetes de fin d'annee. 

419) Un autre produit important est la pomme de terre dont 
les primeurs algeriennes peuvent arriver sur le marche 
avant meme les primeurs espagnoles et done ecremer le 
marche a cette epoque. 

420) 11 m'a ete objecte que l'Algerie manquait de pommes de 
terre et qu'elle devait en importer. C'est exact, mais 
elle consomme des pommes de terre toute l'annee. Comme 
nous l' avons vu plus haut, la solution est d' exporter 
les pommes de terre primeurs pour les echanger contre 
des quantites trois a quatre fois plus importantes de 
pommes de terre de conservation livrees en septembre­
octobre. 

421) D'une nan1ere plus generale, une etude minutieuse des 
courbes de prix sur les marches europeens, notamment sur 
celui de Berey, permettrai t de detect er les creneaux 
lucratifs possibles et d'organiser la production et 
!'expedition de certains fruits et legumes e l'epoque OU 
ils sont tres demandes, done chers. 

422) Mais, a cote des fruits et legumes classiques, il y a le 
c.reneau des produi ts specif iquement medi terraneens OU 

subtropicaux : les agrumes certes, mais aussi les 
figues, les avocats et les mangues. 

423) Les agrumes algeriens, qui approvisionnaient jadis en 
grande partie le marche fran~ais, y ont ete remplacees 
par ceux provenant du bass in oriental de la 
Mediterranee, d'Afrique du sud et d'Espagne. 

. .. I fl •• 
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424) Les oranges espagnoles beneficient maintenant de la 
preference communautaire. Par contre, les oranges de la 
Hediterranee orientale ne beneficient d'aucun privilege 
sur celles du Haghreb. En outre, venant de plus loin, 
elles doivent, pour supporter le voy1ge, ~tre traitees 
au diphenyl qui est assez toxique pour l'homme. 

425) L'Algerie 
d'agrumes 
et/ou sur 
avec la 
main tenant 
economique 

pourrait done developper ses exportations 
en concentrant sa production sur les periodes 
les varietes ou elle n'est pas en concurrence 
production espagnole. Mais 1 1 orange est 
tlevenue un produi t pauvre et son inter~t 

est limite. 

426) Par contre un fruit typiquement mediterraneen est 
actuellement rare et cher sur le marche europeen; c'est 
la figue. Elle se conserve mal et peut done 
difficilement venir de pay~ eloignes. Le figuier pousse 
admirablement en Algerie. Son developpement pourrait a 
la f ois valoriser et proteger les terrains en pente bien 
exposes. Si sa collecte et son expedition etaient bien 
organisees, la f igue algerienne pourrai t prendre une 
place importante sur les marches europeens. 

427) Une autre production vient egalement bien sous le climat 
mediterraneen, c'est l'avocat. Nous avons vu plus haut 
1 I interet pour 1 I equilibre hydrostatique de la Hi tidja 
de developper l'arboriculture irriguee en utilisant les 
eaux usees pretraitees. 

428) Actuellement le marche europeen est approvisionne en 
avocats par des importations provenant de Hediterranee 
orientale. Compte tenu de la duree du transport, ces 
fruits sont cueillis verts et ils arriveut sur les 
marches plus ou moins mOris pendant le voyage; leur goOt 
en patit nettement. 

429) Des avocats d'Algerie pourraient parvenir sur le marche 
de Berey moins de 36 heures apres la cueillette, 
presque entierement mOris sur l' ar.bre, done bien 
meill~urs et plus reguliers. Ils concurrenceraient 
efficacement ceux d'o~igine plus lointaine. 

. .. I . .. 
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430) La mangue peut egalement offrir quelques possibilites, 
mais elle n'est pas encore bien introduite sur les 
marches europeens. 

431) Les diverses possibilites evoquees ci-dessus demandent 
evidemment a ~tre etudiees une a une, d'une maniere 
approfondie; d'autres ont probablement ete oubliees. 
Mais cette presentation a surtout pr)ur but de 
sensibiliser les Autorites algeriennes au fait que 
quelques exportations agricoles bien choisies et bien 
conduites permettraient des rentrees de devises 
substantielles sans oberer l'approvisionnement en fruits 
et legumes du marche national. 

432) Bien au contraire, le developpement de quelques poles 
d'agriculture moderne aurait un effet d'entratnement 
decisif sur !'ensemble de l'agriculture de la ~e~ion. La 
vulgarisation la plus efficace reste encore l exemple 
d'exploitations performantes que les voisins essajent d~ 
copier. 

2) Approvisionnement en prod~its alimentaires de base. 

433) Au cours des annees 75-80 l'Algerie a nourri son 
developpement econo1aique avec des importations payees 
grace aux exportations de gaz et de petrole, alors tres 
remuneratrices. 

434) Mais ces importations faciles, indirectement 
subventionnees par la surevaluation du dinar, ont 
entratne une desaf f ection pour les cultures vivrieres de 
base dont les produits, huile et tourteaux de soja et 
ble principalement, etaient abondants sur le marche 
international. Leurs prix etaient d' ailleurs, a cette 
epoque, artificiellement ~baisses par la chute du 
dollar. 

435) Le retournement du marche du gaz nature! et du petrole a 
reduit les ressources de l'Algerie, alors m@me que 
!'augmentation de la consommation par t~te et la 
croissance de la population elevaient rapidement les 
besoins d'importation. Il lui faut done a la fois 
acer.at tre ses recet tes non petrol ieres et reduire ses 
depenses. 

I 
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436) Nous avons vu ci-dessus les deux principales activites 
par lesquelles la Wi laya de Tipasa peut contribuer a 
augmenter les recettes en devises de l 'Al~erie. Nous 

_ allons, ci-apres, examiner la consistance du 'noyau dur" 
des importations et esquisser des orientations pour 
tenter de le reduire. 

437) Parmi les besoins du pays, les moins compressibles sont 
evidemment ceux des denrees alimentaires de base; 
lipides, glucides et protides, qui sont actuellement en 
grande partie importees. On doit done rechercher comment 
une fraction plus importante de cette consommation 
~ourrait ~tre couverte par la production nationale. 

438) Depuis une quin~aine d'annees, l'Algerie a 
progressivement abandonne l'exploitation de ses oliviers 
et consomme presqu'exclusivement de l 'h•1ile de soja 
importee des Etats-Unis. 

439) L'economie de l'industrie du soja est orientee 
principalement ~ers la production de tourteaux qui sont 
utilises 1ans l& ;''t'OdP: tion d' aliments pour le be tail, 
non sc~i@~c~· ~ux Etats-Unis mais aussi en Europe. Dans 
ce systeme l'huil~ de ~oja n'est qu'un sous-produit qui 
est vendu a tas prix, ejsentiellement dans les pays du 
Tiers Honde. Pour l'ecoL:e't', l'industrie du soja utilise 
des arguments convaincants. 

440) Sur le plan chimique, l 'h1.1ile de soja est un lipide 
polyinsature. Des "etudes universitaires" ont ete 
f inancees par 1' industri~ pour prouver 1' inter~t des 
lipides polyinsatures rou- la prevention du cholesterol; 
ma is C'.es etudes ont ignore les eff ets secondaires 
nefastes de ces huiles lorsqu'elles sont employ~es 
sy~tln.atiquement. En effet, des etudes plus recent es, 
i.Jifepen<lantes, menees notamment a l'universite 
d'Abidjan, ont fait apparattre que l'action 
anticholesterolemique drastique des polyinsatures 
pouvait entrainer des accidents cardiovasculaires chez 
les populations mal nourries. 

. .. I . .. 
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441) Par contre, les huiles monoinsaturees, comme l'huile 
d'olive et l'huile de palme, eliminent aussi bien les 
exces de cholesterol responsables de 1 'atherosclerose 
chez les gens trop bien nourris; mais elles conservent 
ce qui est necessaire pour la protection des parois des 
arteres. Elles sont done bien meilleures sur le plan 
dietetique. Il v a done toutes raisons de remplacer les 
huiles de soja importees par des huiles d'olive 
produites en Algerie. 

442) Toutefois, il me semble qu'en Algerie les huileries 
d' olives soient res tees souvent trop traditionnelles, 
voire archaiques. En effet, j'ai entendu dire que seule 
l'huile de Kabylie etait bonne. Ceci signifie seulement 
que les huil~ries des autr~s regions sont defectueuses. 

443) Un programme de remplacement des huiles de soja 
importees par de l'huile d'olive nationale doit done 
comporter deux volets : un renouveau de la production 
oleicole, puis, au fur et a mesure que cette production 
se developpera, l'implantation d'huileries modernes pour 
fournir des huiles de qualite. 

444) Dans la culture traditionnelle, l'olivier ne commence a 
produire que sept a huit ans apres sa plantation. 

445) Or, dans le Basilicate, les Italiens ont decouvert 
accidentellRment qu'en culture irriguee l'olivier 
produisait des la deuxieme annee de sa plantation. On 
peut done, quand on dispose de possibilites 
d 1 irrigation, cultiver l'olivier en ligne et, les 
premieres annees, recolter les olives comme des tomates. 
Au fur et a me.sure que les arbres se developpent ont 
doi t evidemment les eclaicir. Il f aut alors choisir 
entre passer progressivement a l;oliveraie 
traditionnelle OU maintenir les oliviers a hauteur 
1'homme pour faciliter la cueillette. 

446) Le probleme de la recolte des olives ne devrait pas 
ooser de probleme dans des exploitations f amiliales de 
polyculture car l'olivaison arrive en fin de saison, a 
un moment o~ les autres travaux des champs se sont 
calmes. 

. .. I . .. 
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447) L'inter~t du developpement des oliveraies est d'ailleurs 
demontre par J'action menee depuis trente ans dans les 
pays voisins et meme, en depit des coOts plus eleves de 
la main d'oeuvre, dans les pays de la rive nord de la 
Hediterranee. 

448) Pour l'Algerie, le fait de s'engager dans cette voie un 
peu plus tard que les autres devrait lui permettre de 
profiter de l'experience de ses voisins. 

449) Mais le plus gros de l'alimentation est fourni par les 
glucides. On admet que les besoins en cereales OU 
as similes d IUD pays SI elevent a 200 kg par 8Il et par 
habitant. 

450) Dans onze ans, en I'an 2000, l'Algerie aura une 
population comprise entre 35 et 38 millions d'habitants. 
Elle aura done besoin de 7 Mt a 7,5 Mt de cereales OU 
assimiles (3,6 t de pomme de terre equivalent a 1 t de 
ble), sans compter les besoins de l'aviculture pour la 
production d'oeufs et de poulets d~ chair. 

451) Si sa production totale est a l 'epoque de 1 Mt de 
cereales et assimiles, c'est 6 Mt 3 6,5 Mt qu'elle devra 
trouver sur les marches internationaux, sans compter les 
aliments pour la volaille. 

452) Or, l'offre de cereales 
av·pelee a ce re trecir au 
s accrolt. 

sur le 
moment 

marche mondial est 
m~me ou la demande 

453) En effet, la Communaute europeenne, dont les prix 
interieurs soot relativement eleves et qui doit done 
subv~ntionner ses exi·ortatiO'uS de produi ts agricoles, 
limi te sa producti-.;i.1 a sc::s besoins augmentes d. une 
simple marge de securite. 

. .. I . .. 
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454) Avec son extension progressive vers l'est europeen (le 
"retour a la maison commune"), les consommations des 
pays adherents seront integrees aux besoins interieurs 
communautaires, mais naturellement aux prix 
communautaires, cependant qu' avec 1' abandon du 
collectivisme agraire la production interieure de ces 
pays augmentera. Mais cet ensemble restera isole du 
marche mondial. Dans l'av~~ir, compte tenu de ses prix 
de revient, la Communaute ;,!Uropeenne n' exporter a plus 
qu'~ ses prix interieurs, c'est-a-dire, dans les 
conditions economiques actuelles, a environ 2 t de 
petrole brut pour 1 t de ble. 

455} Par contre, le marche mondial, celui du negoce et des 
Sfeculateurs internationaux, est appele a fluctuer 
d autant plus qu'une part importante de la production et 
de la consommation mondiale, qui jouait jusqu'a 
maintenant un role stabilisateur, en sera exclue. 

456) Actuellement, la plupart des grandes villes du Tiers 
Monde ne sont plus approvisionnees en denrees de base 
locales par leur "hinterland". Elles se sont mises 
progressivement au ble et a l'huil~ de soja importes des 
Etats-Unis. 

457) Ces derniers, qui ant pratique une agriculture 
extensive, sans grand souci du devenir de leurs ~erres, 
voient une partie de celles_.ci se desertifier et leur 
production de cereales se reduire. Comme tous les pays, 
les Etats-Unis satisfairont en priorite leurs besoins 
interieurs et tout le deficit de la production sera pris 
sur les quantites exportees. De ce fait, dans les dix a 
quinze annees a venir' toutes les grandes villes du 
Tiers Monde connattront des famines severes. 

458) L' Algerie et d' une maniere plus genera le les pays du 
Maghreb doivent s'appreter a faire face a cette mutation 
du marche mondial en developpant, autant que faire se 
peut, les productions de denrees alimentaires de base, 
ble, mais, sorgho et pommes de terre, et en recherchant 
des solutions d'approvisionnement stable. Ceci est le 
principal def i auquel le Maghreb doi t faire face; ce 
doit done ~tre la premiere priorite de l"Union du 
Maghreb Arabe". 

. .. I . .. 
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Le troisieme groupe d'aliments de base est constitue par 
les proteines que l' on trouve en quantite importante 
dans les aliments d'origine animale, viande, volaille, 
poisson, oeufs, lait et fromages et dans certains 
vegetaux comme les legumineuses et les cereales. 

Actuellement les tourteaux de soja importes des Etats­
Unis sont a la base d'une grande partie des aliments du 
betail utilises dans l'ouest du vieux continent, aussi 
bien en Europe qu'au Maghreb et le marche correspondant 
est tres lucratif. 

Mais la production de viande consomme une quantite 
importante de glucides (cereales ou manioc} et f ournit 
moins de proteines qu'elle n'en consomme sous la forme 
de tourteaux de soja. 

462) C' est pourquoi l' industrie du soja a mis au point la 
transformation directe du soja dans des substituts de la 
viande : les "biftecks de soja" et les "saucisses de 
soja" qui commencent a se developper aux Etats-Unis. 

463) Il est en eff et evident que, compte tenu du coOt eleve 
de la production de la viande dans les elevages 
industriels, le monde du XXIe siecle ne pourra pas se 
nourrir de bif tecks. Comme 1' apport de proteines est 
indispensable au developpement intellectuel des enfants, 
il faut trouver d'autres aliments proteines qui puissent 
~tre produits industriellement. 

464) Les pays d I Extreme Orient ont ete de tous temps des 
consommateurs de poisson sur les cates et de pore dans 
l'interieur. D'autre part la Chine est le pays d'origine 
du soja. 

465) Les techniques de texturisa tion du soja pour produire 
des bif tecks ou des saucisses de soja repondent aux 
besoins de cette partie du monde. 

466) I 1 n' en va pas de meme pour la partie occidentale des 
vieux continents, Europe et Maghreb. Le soja y pousse 
mal et tout l 'elevage y est tributaire des tourteaux 
americains. 

. .. I . .. 
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467) C'est pourquoi les agronomes et biologistes europeens 
cherchent des techniques pour produire des proteines 
susceptibles de remplacer les tourteaux de soja dans 
l'alimentation du betail et de la volaille. 

468) Une solution particulierement seduisante avait ete mise 
au point dans les annees 1960, c' est la production de 
pro teines d • origine unicel lu lai re a pa rt ir du pe trule 
{les POUP) que les medias ont baptise les "proteines du 
petrole", terme impropre car il n'y a evidemment pas de 
proteines dans le petrole. 

469) 11 s'agit de la culture d'une levure, la "candida 
tropicalis", sur une mousse constituee de gasole 
paraffineux, d'eau, d'air, d'ammoniac et de divers sels 
miner aux. 

470) La levure se developpe dans cctte mousse aux detriment 
de la para ff ine et de 1' ammonia:::., et quand la 
fermentation est terminee, c' est-a-dire quand ces deux 
constituants ont completement disparu, on separe ce qui 
reste : le gasole deparaffine, la levure, 1 eau et les 
sels. 

471) Cette levure, une fois sechee et lyophilisee, fournit 
une proteine pure, superieure a celle des tourteaux de 
soja et reporadant parfaitement aux besoins de 
l'alimentation animale, y compris celle des hommes. Elle 
peut done remplacer avantageusement le soja tant pour 
les aliments du betail et de la volaille que pour la 
fabrication de~ produits nouveaux mis au point pour 
utiliser le soja en remplacement de la viande. 

472) Cette technique avait suscite de grands espoirs; puis, 
brusquement, on n'en a plus parle. En fait, des inter~ts 
puissants avaient reussi a etouffer la mise en oeuvre 
industrielle du procede. 

473) Il n'est pas a la portee de l'Algerie seule de la 
relancei:. Mais ce pourrait @tre le "grand-oeuvre" de 
1 'Union du Maghreb Ara be, dont les membres ont tous 
inter@t a cette operation' les moyens et les inter@ts 
des uns et des autres etant complementaires. 

. .. I . .. 
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474) En ce qui concerne l'Algerie, la disponibilite de 
proteines d'origine petroli~re lui permettrait d'abord 
de produire des aliments pour son aviculture, puis de 
mettre au point et de produire industriellement des 
saucisses, que nous appellerons des merguez, a partir de 
cette poudre de proteines, d'alginates provenant du 
Maroc, de legumes et d'aromates, qui fourniraient un 
substitut convenable et hon marche a une partie de la 
viande importee. 

* * * 
* * 
* 
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Annexe n° 1 

Carte de la Wilaya de Tipasa 

avec les localisations des zones d'activites, 

des zones d'equipement touristique et 

des etablissements visites. 
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Annexe n° 2 

Deroule•ent de la mission sur place 

du 26 juillet au 24 aoOt 1989 

26 juillet 

S Accueil a l'aeroport Houari Boun~1ienne et transfert 
a l'Hotel de la baie a Tipasa. 

27 juillet 

H Prise de contact avec l'administration locale 
presentation de la situation socio-economique 
culturelle de la Wilaya. 

29 juillet 

. . 
et 

H Seance de travail avec le chef du service de la 
peche. 

AH Seance de travail avec les chefs de services de 
l'agriculture et des for~ts. 

30 juillet 

H Visite des etablisseme~ts du secteur ~Ache : ONDPA de 
Hazafran, conserverie de Port Khemisti et chaPtiers 
navals de Port Khemisti et Bou Haroun. 

AM : Seance de travail avec le chef du service du tourisme 
et de l'artisanat. 

. .. I .. . 
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31 juillet 

M : Visite des "Entreprises de gestion touristique" (EGT) 
de Zeralda et de Sidi Fredj. 

AH : Entretiens a Alger avec le representant resident du 
PNUD. 

ler aout 

M : Visite da coaplexe bois du Hazafran de l'EARSH et de 
la nouvelle briquetterie d'Hadjout da la Sopromat. 

AH : Seance de travail avec les chefs de service de la 
division des infrastructures et de l'equipement. 

2 aoOt 

M Visite de l'atelier de tapis de Cherchell (EARSM). 

AM : Synthese sur les secteurs du tourisme et de 
l'artisanat. 

5 aout 

M Visite de cin9 fermes, d'abord l'EAC 34 (polyculture) 
et l'EAC 21 {maraichage) toutes deux a Tipasa, puis 
une ferme pilote d'arboriculture a Hadjout, enfin une 
ferme pilote semenciere et une EAC (cave viticole) a 
Bourkika. 

AM : Seance de travail avec le chef du service du commerce. 

6 aoQt 

H Visite de la ferme filote de production de lait a 
Imekrez-Kolea et d un complexe d'elevage prive 
(aviculture, laiterie et fromagerie) au carrefour 
Mazafran-Kolea. 

AM : Seance de travail avec le chef du service de la sante • 

. . . I . .. 
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7 aout 

H : Visite de la briquetterie d'El Achour et des entrepats 
frigorifiques d'Ain Benian (ENAFLA). 

AH : Seance de travail avec le chef du service de 
l'environnement. 

8 aoOt 

H : Visite de la station d'epuration de Kolea et du site 
de la decharge d'Ouled Fayet. 

9 aout 

H : Visite du port de Bou Haroun. Expose sur la gestion 
des ports par l'EGPAP. 

12 aout jour ferie 

13 aout 

M Visi te de 1' atelier de ceramique d'art de Tipasa 
(EARSM). 

14 et 15 aoOt 

Preparation du projet de plan du rapport. 

16 aoOt 

M Visite de l'usine de carreaux de faience d'El Achour 
et de l'usine de meubles de Zeralda. 

19 aoOt 

H : Entretiens aux ministeres de l 'agriculture et des 
industries legeres a Alger. 

. .. I . .. 
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20 aout 

H : Collationnement des notes transmises par les 
etablissements visites et etablisseaent du programme 
de relance. 

21 aont 

H : Seance de travail a la Wilaya avec l'inspecteur 
general et tous les chefs de division : synthese de 
la mission, discussion et amendement du projet de 
plan du rapport. 

22 aout: 

H : Visite des briquetteries 
d'Ahmeur el Ain de la 
biscuiterie de Cherchell. 

23 aout 

d'Hadjout 
Sopromat; 

de l'EPC 
visite de 

et 
la 

M : Seance de travail (debriefing) au bureau du PNUD a 
Alger. 

24 aout 

AM : Transfert a l'aeroport Houari Boumedienne et depart 

* * * 
* * 
* 



. ' 
' ' -~-- . 

- 100 -

Annexe n° 3 

Carte du bassin versant 

de l'oued Hazafran 
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0 Annexe n 1 

Carte de la Wilaya de Tipasa 
avec les localisations des zones 
d'activites, des zones d'equipement 
touristique et des etablissements 
visites. 
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